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HOMMES DE SCIENCE par Jean F. LEROY 

J 'a i rencontré l 'autre jour un Secrétaire Général d 'Universi té nouvellement nommé à 

ce Poste. Venant du Ministère, sa déconvenue était totale. 
— Quoi, me disait-il, est-ce donc là ce milieu de savants vers qui chacun se tourne 

pour admirer et chercher exemple ? 
C'était le cri d 'un homme qui, même s'il ne la prat iquai t qu 'à ses heures, connaissait le 

prestige de la Morale et lui rendait hommage. Enfant , et pareil en cela à tous les autres 
enfants, je me faisais une idée des hommes.. . j 'ai connu depuis qu'el le était idyllique et que 
les hommes n 'ont rien de commun avec les créatures d 'enfants . Phi l ippe Sollers, ce tout jeune 
auteur déjà célèbre, remarque parei l lement que sa surprise f u t grande, et en un sens pénible ! 
quand il devint lui-même ce qu ' i l avait tant admiré et respecté chez aut ru i : u n écrivam. 

« J ' a i longtemps pensé, remarque-t-il , que les écrivains étaient des Dieux. Enfant , je 
les voyais siéger dans une sorte d 'Olympe d 'où ils dictaient des arrêts mélodieux et irrévocables. 
Cette imaginat ion s'est un peu ternie depuis. Renforcée aussi bien. C'est que l ' écnvam, étant 
un homme comme un autre m'a pa ru plus héroïque d'accepter (ou d 'être forcé) de le demeurer, 
alors que son effort pr incipal et son ambit ion doivent être à chaque fois de se mettre hors du 
jeu, de tout prévoir y compris sa mort , de tout dominer même ce qui lui échappe, afin d établir 
la seule beauté d ' un livre : qu 'on le lise souverainement ». 

D 'é tudiant Sollers était devenu écrivain, notre Secrétaire Général , lui, était resté 
Secrétaire Généra l : l ' incompréhension, d 'évidence, s'inscrit au compte de l 'extériorité du 

jugement. 
C'est une loi bien établie : les questions que l 'homme se pose sont fonction de ses 

connaissances. Qui, pa r définition, s ' interroge plus, dans la r igueur et dans la nuance, que 
le savant — ou le philosophe ? Cet état de fa i t impl ique une contradiction : celui qui sait le 
plus se convainc qu ' i l ne sait rien ou presque, au seuil où il a le privilège d'accéder, et d ou 
il ne voit que nouveau. Le voici tout ensemble isolé, mais par ses moyens propres et smguliers 
et naturels, et rapproché de ses semblables par la conscience accrue de son imprescriptible 
ignorance. Deux atti tudes, alors, s 'offrent à lui. Poursuivre sa route, blessé, mais souverain, 
comme le livre de Sollers enfanté dans les affres mais f inalement plein de lumière et de beaute 
discrète. Je pense à ces types de savants légendaires : un Curie, si gent iment 1900, un P e r n n aux 
inoubliables yeux transparents, un Langevin qu i prouvai t la bonté par sa presence, un Joliot.. . 
sa voix Le Peuple a besoin d 'a imer de Grands Hommes, et je f rémis de penser qu ils pour-
raient l 'abuser. S'il n'y a pas de raisons à la vie, qu ' i l y en ait une au moms a 1 accepter . 

Mais le savant peu t se comporter au t rement et se montrer plus i îuctuant. Certaines 
phases de sa vie, les créatrices, auront l 'éclat du dépassement, du mouvement vra i ; elles seront 
marquées par l 'œuvre qui n'est point vaine et au ra postérité. L 'homme ici n^est m un simple 
et c'est p r L t i o n de la quali té suprême, à ce niveau. I l ne s'est point aff ranchi en s elevant, 
tenaillé qu ' i l est par ses soucis d 'acteur. De mauvais acteur, car on voit bien qu il se dédouble 
et que son goût des plaisirs pr imit i fs ne l 'a pas abandonné, quelque paré q u i i soit. Le combat 
se livre en lui, n ' en doutez pas. Mais il y a plus t rompeur encore : c'est le savant « par d i v a g e » 
Au même moment être l 'un et l 'autre : Homme de vérité dans un champ défini, de vice quand 
on tourne la page. Ce raff inement de ia complexité où certains se retirent pour se masquer, 
fût-ce pour opposer le mal in et demi au malin, n'est le fai t que de savants perdus Le savant 
n'est point un diplomate et la t romperie, pour lui, n'est jamais la véri té et n 'y conduit jamais. 
Chacun peut avoir pour soi sa conscience, et plus qu 'aucun autre l 'homme intel l igent 11 est 
bon, toutefois, d ' en communiquer les raisons, ce qui est p roprement agir en H o m m e de Science, 
et de se méfier quand elles ne sont point partagées. Il y aura le verdict de 1 Histoire. 



UN OISEAU PARADOXAL : 

LE MANCHOT EMPEREUR 
par Jean PREVOST, 

Biologiste des Expéditions Polaires Françaises 

Les Manchots ou Sphéniscidés fo rmen t une 
fami l le dont tous les représen tan t s sont can-
tonnés dans l 'Hémisphère Sud. La p lupar t 
des espèces des la t i tudes moyennes sont 
connues depuis for t longtemps et il ne fa i t 
pas de doute que leur démarche et leur 
si lhouette si par t icul ières ont g r andemen t 
contr ibué à leur popular i té . 

Pa rmi les 17 espèces que comprennen t les 

Ci-dessus : la m a j o r i t é des 13 000 m a n c h o t s e m p e r e u r s , 
en f o u l e dense , en a v r i l 1956. 

Sphéniscidés, une seule, le Manchot empereur , 
consti tuait jusqu 'à ces dernières années un 
pa r adoxe biologique et écologique. Les rares 
observat ions dont on disposait alors nous 
apprena ien t , en effet, que cet oiseau vivait 
sous les lat i tudes les plus basses, dans un 
cl imat except ionnel lement f ro id et qu'il se 
reproduisa i t en plein hiver sur la glace de 
mer qui ceinture le continent antarc t ique. Ces 
m œ u r s a p p a r e m m e n t étranges, jo intes au fa i t 
que l 'on ne connaissai t alors qu 'un n o m b r e 
très res t re int de colonies de reproduct ion 



Le coup le se f o r m e ain 'ès un conccr l 
voca l p l u s ou m o i n s p r o l o n g é an 
cou r s d u q u e l les o i s e a u x , d o n t la 
b a s e du cou es t e x a g é r é m e n t gonflée , 
se t i e n n e n t face à f ace . 

la issaient supposer que l 'espèce étai t en voie 
d 'ext inct ion. 

Les mul t ip les expédi t ions envoyées dans 
l 'Antarc t ique à l 'occasion de l 'Année Géo-
phys ique In t e rna t i ona l e deva ien t fo r t h e u r e u -
sement a p p o r t e r un dément i à cet te hypo-
thèse. Les m o y e n s mécan iques , aér iens , 
ma r i t imes et t e r res t res t rès pu issan ts don t 
disposaient ces miss ions a l la ient p e r m e t t r e la 

découver te de p lus ieurs au t res colonies por-
tant le total à une v ingta ine et l 'eftectif global 
de la popu la t ion des Aptenodijtes forsleri 
— n o m scientif ique du Manchot e m p e r e u r — 
à 100 000 oiseaux au moins. C'est aussi grâce 
au déve loppemen t de l ' exp lora t ion dans cette 
région déshér i t ée du globe que l 'on put 
conna î t r e enfin la biologie de ce curieux 
an imal . 

Lu distribution des colonies de reproduction 
et le climat antarctique 

Toutes les colonies sont r épa r t i e s a u t o u r du 
Cont inent an ta rc t ique , la p lus sep ten t r iona le 
se s i tuant l égèrement au Sud du Cercle Po l a i r e 
et la p lus mér id iona le , au f o n d de la m e r de 

Ross, p r è s de la l a t i tude 78° Sud, là où la 
nu i t po la i re d u r e d é j à p lus ieurs d izaines de 
jours . Elles sont établ ies sur la glace de mer 
pré-côt ière que la débâcle d is loque chaque 



('.oiiples et I r ids ». peu de t e m p s a v a n t la pon te . 

année , à l 'except ion de deux d ' en t r e elles, qui 
ont p r é f é r é la sécuri té o f fe r te p a r la glace 
cont inenta le . 

L ' e x t r ê m e la t i tude de ces hab i t a t s va de 
p a i r avec un c l imat e x t r ê m e m e n t f ro id . A 
Po in te Géologie (66° 40 S, 140° 01 E) où se 
t rouve la seule colonie de la T e r r e Adélie, 
la t e m p é r a t u r e m o y e n n e annue l l e est dc 
l ' o rd r e dc — 12° C ; à Por t -Mar t in , t ou jou r s 
en T e r r e Adélie, à 80 k m à l 'Est, elle est 
sens ib lement plus basse — 14° C, alors qu 'e l le 
a t te ignai t ~ 16° C p rès du Cap Crozier en 
m e r de Ross (77° 29 S) p e n d a n t les années 
1902 et 1903. 

Si la t e m p é r a t u r e est cn généra l le f a c t e u r 
p r é d o m i n a n t d 'un c l imat c'est le vent , dans 
l 'An ta rc t ique et p lus spéc ia lement en T e r r e 
Adélie, qui j oue un rôle p r é p o n d é r a n t pa r 
sa r égu la r i t é et sa violence. S'il souffl le à 
9-10 mèt res p a r seconde p e n d a n t toute l ' année 
à Pointe-Géologie, il a t te in t p a r cont re une 
vitesse deux fois plus élevée à Por t -Mart in . 
Ceci soul igne c la i rement les avan tages c l ima-
t iques dont joui t la p r e m i è r e n o m m é e de ces 
s ta t ions p a r r a p p o r t à d ' au t r e s régions de la 
côte adé l iennc . Le Dr Sap in - Ja lous t r e a 

mesuré ce que pouva i t ê t re cette action du 
vent, au moyen d 'un ca lo r imè t re dépe rd i t eu r 
const rui t p a r lui ; ceci l'a condui t à définir 
la not ion de « pouvoi r de r e f ro id i s sement » 
de d i f férentes ambiances antarc t iques . Quel-
ques chi f f res relevés dans les notes de cet 
a u t e u r vont nous m o n t r e r l ' impor tance fon-
d a m e n t a l e de cette donnée. P a r u n e tempé-
r a t u r e de — 10° sans vent, il f au t 67 minu tes 
30 secondes pou r que la t e m p é r a t u r e de l 'eau 
du ca lo r imè t re passe de 40 à 20° C, alors 
qu' i l suffit de 2 minu te s seu lement à — 15°, 
avec un vent de 135 k m / h e u r e cha rgé de 
bl izzard. Les nombreuses expér iences de ce 
che rcheu r l 'ont a m e n é à conclure que si le 
vent accélérai t cons idé rab lement le pouvoi r 
de re f ro id i s sement , sa charge élevée en par -
ticules de glace mul t ip l ia i t ce f a c t e u r pa r 
deux. 

Les chi f f res que nous venons d ' évoquer 
concernent tous le c l imat généra l , lequel, 
c o m m e chacun sait, est défini d ' ap rè s les 
relevés météoro logiques quot id iens effectués 
à une h a u t e u r dé t e rminée (2 mètres) . Or il 
ne fa i t pas de doute que dans une telle 
amb iance des êtres v ivants a u r a i e n t bien peu 



de chance de vivre et de se r ep rodu i r e . Nos 
Manchots ne dépassan t pas u n m è t r e de h a u -
teur bénéf ic ient en fa i t de condi l ions infini-
m e n t p lus f avo rab l e s c o m m e l 'ont m o n t r é les 
é tudes des micro-c l imats . Sap in - J a lous t r e 
avai t d é j à élabl i en 1950 que si la t e m p é r a t u r e 
va r ia i t t rès peu en fonc t ion de la h a u t e u r , 
le g rad ien t ver t ical du vent é ta i t au con t r a i r e 
t rès accusé. E n é tud i an t les mic ro -c l ima t s des 
colonies de Manchot Adélie, compr i s ent re 0 
et 0,50 m de h a u t e u r , il a r r iva i t à la conclusion 
q u e d a n s de telles a m b i a n c e s la d e m a n d e 
t h e r m i q u e étai t i n f é r i e u r e de 50 % à celle 
du c l imat généra l . 

Que lques années p lus t a rd , nous avons pu 
cons t a t e r qu ' i l en étai t de m ê m e à la colonie 
de Manchots empe reu r s . I^e vent m e s u r é à 
0,20 m de h a u t e u r sur les l ieux de r e p r o -
duc t ion é la i t i n f é r i e u r de 50 à 60 % à celui 
qui é ta i t enreg is t ré a u m ê m e m o m e n t à la 
s ta t ion mé téoro log ique , et de ce fa i t , la 
d e m a n d e t h e r m i q u e élai l i n f in imen t m o i n d r e 
q u e celle du c l imat généra l . Si cet a v a n t a g e 
c l i m a t i q u e dont jou i t l 'Archipel de Po in te -
Géologie p a r a i t avo i r in f luencé f a v o r a b l e -
m e n t le choix des INIanchots e m p e r e u r s , il 
n 'es t pas le seul à le just i f ier . E n elfet l 'é la-

En l ' a b s e n c e de loiU nid le M a n c h o t e m p e r e u r couve 
l 'œuf s u r ses p a t t e s . 

• - t • h 

l ' o u r a s s u r e r les 
m e i l l e u r e s cond i -
t i ons d ' i n c u b a t i o n 
les M a n c h o t s e m p e -
r e u r s m a i e s se 
g r o u p e n t en i imas 
d e n s e ou « t o r t u e s » 
t a n d i s q u e les 
f e m e l l e s o n t q u i t t e 
la co lon ie p o u r la 
m e r l ib re . 



Dès le i-cloiir des f e m e l l e s à la 
colonie , les n ià lcs l eu r conf ien t 
le p o u s s i n qu i a éclos su r l e u r s 
p a t t e s . 

blissemcnt d 'une colonie ne semble pouvoir 
se concevoir sans la présence, à que lque dis-
tance, d 'une zone d 'eau dégagée de glace 
pendan t la quasi totali té de l 'année, grâce à 

laquelle les oiseaux peuvent régul ièrement 
s 'a l imenter et a l imenter leurs poussins. Cela 
semble être le cas pour la p lupar t des colonies 
actuel lement connues. 

Caractéristiques principales cle l'oiseau. 

Le Manchot empe reu r doit son nom à sa 
g rande taille et à sa démarche lente et ma jes -
tueuse. 11 ne se dépar t i t de son ca lme que si 
un danger pressant vient à le menacer direc-
tement . Peu agressif, il est pou r t an t doué 
d 'une force peu c o m m u n e à tel point qu 'un 
coup d 'ai leron lancé à un adversa i re peut le 
déséqui l ibrer et m ê m e l 'envoyer à terre. 
L 'économie de mouvemen t s qu'il mani fes te 
en toutes circonstances contras te beaucoup 
avec la vivacité, la souplesse et l ' ext rême 
agressivité des Manchots Adélie, qui, bien que 
vivant sous des la t i tudes analogues, sont 
contra in ts du fa i t d 'une adap ta t ion impa r f a i t e 
au f ro id , à n'y f a i r e qu 'un sé jour s t r ic tement 
estival. 

Ces petits Manchots hauts de 45 cm, pesant 
7 kg tout au plus, arr ivent en efï'et en octobre 
et s ' installent sur des nids fai ts de p ie r re 
et d 'ossements, groupés pa r centaines sur les 
versants les plus prat icables des ilôts. Ils 
pondent deux œufs et leurs poussins, au 
te rme d 'une croissance très rapide, désertent 
la côte antarc t ique avec eux pou r h iverner 
au Nord dans un cl imat plus océanique. 

Le Manchot empereur qui arr ive à la côte 
en mar s et par t en décembre, at teint au 
contra i re une longueur de 1,15 m et un poids 
de 26 kg. Ce dernier est d 'ai l leurs très var iable 
selon les pér iodes de l 'année ; il passe pa r 
un m a x i m u m en mar s où les mâles pèsent 
35 à 40 kg, quelquefois m ê m e plus. Les 



femelles excèdent alors r a r e m e n t 35 kg et 
c'est d 'a i l leurs cette d i f férence de poids qui 
p e r m e t à cette époque de dé te rminer le sexe 
avec un pourcen tage d ' e r r eu r m i n i m u m . Car, 
aucune m a r q u e ex té r ieure ni aucune carac-
tér is t ique du p l u m a g e ne dis t inguent en fa i t 
un sexe de l ' au t re . For t heu reusemen t la 
n a t u r e les a dotés d ' une par t i cu la r i t é qui 
pe rme t aux mâles et aux femel les de se 

reconnaî t re , un signal sonore, le « chant de 
cour » pou r ê t re plus précis, dont le décou-
page des t ra ins d 'ondes et la vitesse d'émission 
ne sont pas les m ê m e s dans chaque sexe. Le 
vocabula i re de l 'espèce ne se l imite d'ailleui\s 
pas à ce seul chant , mais les au t res s ignaux 
ont une impor t ance m o i n d r e à l 'échelon indi-
viduel et social. 

Le cycle aniuiel 

Nous avons vu p r é c é d e m m e n t que l ' inver-
sion du cycle r e p r o d u c t e u r étai t une des carac-
térist iques pr inc ipa les de la biologie de 
l 'espèce. Aussi, est-ce au mois de mars , 
l ' au tomne de l ' i i émi sphè re Sud, que les pre-
miers Manchots e m p e r e u r s rev ie iment à la 
côte. Ils commencen t à s 'assembler sur l 'em-
p lacement de la colonie recouver t depuis 
que lques jours p a r la glace. Celle-ci empr i -
sonnera r a p i d e m e n t la m e r ju squ ' à l 'horizon 
et de longs cortèges d 'o iseaux se d i r igeant 
vers les l ieux de r ep roduc t ion an imen t a lors 
cet te mono tone p la ine b lanche p a r s e m é e de 
que lques icebergs. 

Au mois d 'avr i l l 'effectif de la colonie 
(13 000 oiseaux) est au complet . Les chan ts 
sans cesse renouve lés des r ep résen tan t s des 
deux sexes che rchan t un pa r t ena i re , sont, au 
seuil de l 'hiver, les seuls témoins d 'une acti-
vité an ima le sur les r ivages de ce cont inent 
déser t ique. 

Le couple se f o r m e après un concert vocal 
p lus ou moins pro longé au cours duquel les 
deux oiseaux, dont la base du cou est exagé-
r é m e n t gonflée, se t iennent face à face. Dès 
lors ils s ' isolent p e n d a n t le j o u r p o u r se 
j o ind re ensuite à la masse de la colonie dès 
l ' approche de la nuit . Séparés accidentel le-
men t pa r un m o u v e m e n t de foule , le m â l e 
et la f emel le se re t rouven t , semble-t-il , g râce 
à des nuances pa r t i cu l i è res de leur signal 
sonore complé tées p a r la r econna i s sance 
visuelle d 'une région de la tête, p r o b a b l e m e n t 
les p a r e m e n t s colorés du bec. 

De longues démons t r a t i ons gestuelles ou 
vocales p récèden t la copulat ion en avril et la 
ponte au mois de mai . C h a q u e femel le pond 
un seul œuf d 'un poids de 450 g r a m m e s , ma i s 
qui peut , dans que lques cas, dépasser large-
ment 500 g r a m m e s . Ses d imens ions moyennes , 
12 cent imèt res de long su r 8 à 9 cm de dia-

mètre , donnen t une idée plus précise de son 
vo lume et expl iquent la lenteur et les diffi-
cultés qui accompagnen t pa r fo i s son expul-
sion. Les accidents qui peuven t se p r o d u i r e 
à ce moment - là , p ro lapsus par t ie l ou total du 
t rac tus géni tal n o t a m m e n t , sont p a r m i les 
causes de mor ta l i t é les plus imj^ortantes chez 
les femel les p e n d a n t leur sé jour à la colonie. 

Au t e rme d ' une p a r a d e longue de deux à 
trois heures , les femel les cèdent l 'œuf à leur 
I )ar tenaire mâ le et qui t tent la colonie pou r 
la m e r libre. Depuis leur a r r ivée en mars , 
elles n 'ont pr is aucun a l iment et l eur poids 
est descendu à 22 kg environ, soit un amai -
gr issement de 25 % consécutif à un j eûne 
physiologique de près de deux mois. 

Les mâles vont dès lors con t inuer à assurer 
toute l ' incubat ion sans p r e n d r e aucun a l iment . 
On imag ine a i sément ce que r ep résen te une 
telle p e r f o r m a n c e q u a n d on sait qu' i l ne 
f a u t pas moins de 62 à 64 j ou r s à une tempé-
r a t u r e de 30° environ, pou r que le poussin 
du Manchot e m p e r e u r se dégage de sa coquille. 
L 'en t re t ien d ' une telle t e m p é r a t u r e d ' incuba-
tion ne pouvant être assuré au contact m ê m e 
de la glace, le Manchot e m p e r e u r couve l 'œuf 
sur ses pat tes. Ce de rn i e r se t rouve donc 
to ta lement isolé de l ' env i ronnemen t extér ieur 
pa r la « poche incuba trice » en a r r i è re ef un 
repli cu tané abdomina l qui \ i e n t le recouvr i r 
complè t emen t cn avant . Ce m o d e d ' incubat ion 
tout à fa i t par t icul ier , qui existe aussi chez 
l 'espèce voisine des régions subantarc t iques . 
le Manchot royal , va de pa i r chez le Manchot 
e m p e r e u r avec l 'absence tota le de nid. donc 
de domici le fixe. La présence de l 'œuf sur 
les pa t tes n ' in te rd i t pas la m a r c h e au cou-
veur ; elle n 'a p o u r conséquence que de 
r é d u i r e de moi t ié la d imens ion de ses pas. 
Cette incuba t ion a m b u l a n t e p e r m e t donc à 
l 'oiseau de se dép lacer d a n s la colonie el 
que lquefo i s m ê m e hor s de ses l imites ; mais 



I^cs « lorUies » uc sonl p a s 
l ' a p a n a g e exclus i f des a d u l t e s . 
Voici des p o u s s i n s d ' e n v i r o n 
deux mois (|ui, à pe ine é m a n -
cipés. s ' accolent d é j à les uns 
aux iiLiIrcs poui ' se pi'ol-.'ger 
(ILI f r o i d . 

elle n ' e n i r a i n e pas p o u r au tan t , c o m m e on 
p o u r r a i t le supposer , une mor t a l i t é impor -
tante des œufs . E n iin d ' incuba t ion , les 
femel les qui ont passé p lus de deux mois à 
la mer , r ev iennen t à la colonie p r e n d r e la 
re lève de leurs pa r t ena i r e s . Ceux-ci ont donc 
j e û n é p e n d a n t près de q u a t r e mois et pe rdu 
'15 % de leur po ids init ial . 

L 'on pour ra i t ê t re enclin à penser que l 'exis-
tence de j eûnes physiologiques aussi prolongés , 
dans une a m b i a n c e au pouvo i r de re f ro id i s -
s emen t impor t an t , cause de n o m b r e u x décès 
et devient p r é jud i c i ab l e au ma in t i en de l'es-
])èce. Or il n 'en est r ien , car une fois encore 
le p r o b l è m e qui se posai t aux oiseaux a été 
résolu de façon r e m a r q u a b l e . 

P o u r a s su re r dans les mei l leures condi t ions 
cet te longue incubat ion , les Manchots empe-
reu r s doivent économiser au m a x i m u m leurs 
réserves de graisse. Ils y p a r v i e n n e n t dans la 
g r a n d e m a j o r i t é des cas en se g r o u p a n t systé-
m a t i q u e m e n t en a m a s denses ou « tor tues » 
dès la m o i n d r e aggrava t ion du temps. Dans 

un tel g roupe qui peut c o m p r e n d r e la totalité 
des 6 000 couveurs de la colonie, chaque 
indiv idu est é t ro i t ement entouré , pressé pa r 
ses congénères imméd ia t s de telle façon qu 'une 
très fa ib le su r face de son corps est exposée 
à l ' ambiance extér ieure . Le micro-c l imat 
cngej idré p a r les o iseaux en tor tue est infi-
n iment plus f avo rab le que le c l imat généra l 
et c'est p r o b a b l e m e n t ce qui expl ique que 
les m a n c h o t s puissent a lors abaisser leur 
t empé ra tu r e cen t ra le de p rès de 2° C et ce 
fa isant , économiser leurs réserves l ipidiques. 
Le contrôle de leur amaig r i s sement nous a en 
effet m o n t r é qu' i l é tai t deux fois m o i n d r e 
chcz les indiv idus groupés que chez les isolés. 
Par ail leurs, d ' au t res expér iences nous ont 
pe rmi s de savoir qu 'un oiseau to ta lement 
isolé de ses congénères n 'é tai t pas capab le de 
couver son œuf p e n d a n t toute l ' incubat ion. 
Nous comprenons donc mieux m a i n t e n a n t 
pourquoi et c o m m e n t les Manchots e m p e r e u r s 
a r r iven t à survivre dans l 'Antarc t ique . Ce 
c o m p o r t e m e n t c o m m u n a u t a i r e par t icu l ie r de 



« mise en to r tue », en se s u r a j o u t a n t à un 
choix d ' e m p l a c e m e n t de r ep roduc t ion c l ima-
l iquement pr ivi légié , a u n e va l eu r de surv ie 
cons idérable . 

La fm du j e û n e phys io logique fa i t a p p a -
r a î t r e un a u t r e t ra i t r e m a r q u a b l e de la bio-
logie du Manchot e m p e r e u r . Si le r e t o u r de 
leur c o m p a g n e se p r o d u i t que lques j o u r s 
a p r è s l 'éclosion, les mâ le s sont c e p e n d a n t 
capables , m a l g r é un j e ime de q u a l r e mois, 
dc n o u r r i r leur pouss in . L e u r es tomac est 
cer tes t o t a l emen t vide, m a i s l eur j abo t est 
ap te à sécré ter u n e subs tance b l a n c h â t r e 
pa r t i cu l i è r emen t nu t r i t i ve qui p e r m e t au 
j eune de cro î t re sens ib lement p e n d a n t p lu-
s ieurs jours . 

Dès leur r e t o u r à la colonie, les f eme l l e s 
p r e n n e n t le pouss in sur leurs pa t t e s et l 'ali-
m e n t e n t avec u n e boui l l i e h o m o g è n e à base 
de Poissons et de Crus tacés qu 'e l les lui r égur -
gitent. 

Le pouss in pèse env i ron 315 g à sa nais-
sance. Il est r e couve r t d 'un duve t gris a rgen té 
c la i r semé, qui , au long de la croissance, va 
s 'épaiss i r et s ' a l longer p o u r f o r m e r une sor te 
de « f o u r r u r e » épa i sse de p lus ieu r s cent i -
mètres . C'est u n e pe t i te bou le duve teuse 
qui ne qu i t t e g u è r e les pa t t e s d u p a r e n t et sc 
fa i t t r a n s p o r t e r q u a n d ce de rn i e r se déplace . 
Un mois p lus t a rd , les m â l e s r e v i e n n e n t à 
leur tou r à la colonie et il s 'é tabl i t a lo rs en t re 
la m e r l ib re et la co lon ie u n va-et -vient ali-
m e n t a i r e d i u r n e et n o c t u r n e incessant . 

P e n d a n t les mois de jui l le t et août , un cer-
ta in n o m b r e d 'o i seaux des deux sexes qui ont 
p e r d u leur œuf ou leur pouss in essaient p a r 
tous les m o y e n s de s ' e m p a r e r de ceux de l eu r s 
voisins. Ils e n g e n d r e n t ainsi des lu t tes vio-
lentes 011 le pouss in a bien des chances d ' ê t r e 
écrasé ou t r a n s p e r c é de coups de bec. Le 
c o m p o r t e m e n t pa r t i cu l i e r de ces o i seaux 
s ' a t t énue , pu i s d i s p a r a î t c o m p l è l e m e n t , au 
m o m e n t où les j e u n e s poussins , âgés d e 45 
à 50 jours , p e u v e n t d é s o r m a i s v ivre seuls 
d a n s la colonie et se r é u n i r en « crèches ». 

Ils pèsen t a lors p r è s de 2 kg et n ' on t p lus 
besoin de l ' abr i de l ' adu l t e p o u r m a i n t e n i r 
l eur t e m p é r a t u r e i n t e r n e à un n iveau cons tan t . 
Ce passage b r u t a l de la poche i ncuba l r i ce des 
p a r e n t s à la v ie a u t o n o m e d a n s la co lonie 
n 'es t c e p e n d a n t p a s sans p r é s e n t e r que lques 
dangers . Le f a i t d ' ê t r e exposé d i r e c t e m e n t 
aux agress ions c l i m a t i q u e s p r o v o q u e u n e 
a u g m e n t a t i o n sens ib le de la m o r t a l i t é des 
pouss ins si l e u r a l i m e n t a t i o n est i r r égu l i è r e 

ou i ncomplè t e ; m a i s l ' adopt ion pa r ces j eunes 
o i seaux de g r o u p e m e n t s « en tor tue » ana -
logues à ceux de l ' adu l t e la l imi te considé-
r ab l emen t . Les j eunes e m p e r e u r s , isolés, 
t rans is de f ro id , che rchen t tout d ' a b o r d à 
s 'accoler les uns a u x au t r e s p o u r se r é c h a u f -
fer ; puis insens ib lement ils passen t de ces 
g roupes déso rdonnés a u x to r tues ca rac té -
r is t iques. 

Les deux p a r e n t s pa r t i c ipen t a lors ensemble 
â l ' a l imen ta t ion de l eur p r o p r e pouss in qu ' i ls 
r e t r o u v e n t d a n s la fou l e de leurs semblab les 
g râce au chan t et à la r econna i s sance visuelle. 
Les j e u n e s croissent l ' égu l iè rement et devien-
nen t de p lus en p lus voraces . Ils a t le ignenl 
p rès de 10 kg au mois de n o v e m b r e et sonl 
capab le s d ' a b s o r b e r cn un seul r e p a s 3 à 
1 kg de nou r r i t u r e . La r ichesse except ionnel le 
des a l imen t s leur p e r m e t d ' a t t e i n d r e r ap i -
d e m e n t 15 kg et leur duvel lonibe p a r plaipies. 
la issant a p p a r a î t r e un p l u m a g e t rans i to i re 
q u e l q u e peu d i f fé rent de cclui de l ' adul te . 
Quand il ne res te p lus q u e que lques toul les 
de duve t a d h é r e n t au s o m m e t de la lêle et à 
la p a r t i e i n f é r i e u r e du corps , ils déser ten t la 
colonie p o u r la mer . L ' a u l o n o m i e du j e u n e 
e m p e r e u r est m a i n t e n a n t lo la le et ai)rès un 
.séjour a l i m e n t a i r e d 'un an au large, il r ev ien-
dra à la colonie p o u r m u e r el deven i r adul te . 
Si p e n d a n i la d u r é e du s é j o u r à la côte, la m o r -
lali lé des pouss ins a élé r e l a t i v e m e n t r édu i t e 
— 25 à 28 % de l 'effectif tolal des œ u f s 
p o n d u s — la vie en m e r où les a t t e n d e n t de 
n o m b r e u x ennemis , est c o n c o m i l a n t e d 'un 
accro i ssement cons idé rab le des décès. 

La dis locat ion b r u t a l e de la glace de m e r 
a v a n t le comple t a c h è v e m e n t du cycle annue l , 
en p r o v o q u a n t de n o m b r e u s e s m o r t s p a r ina-
ni t ion, l imi te encore n o l a b l e m e n t l 'effeclif 
des surv ivants . 

Les adu l t e s de l eur côté, u n e fo i s l 'é levage 
te rminé , vont c o m m e c h a q u e a n n é e change r 
de p l u m a g e ; a p r è s quoi ils se s u r a l i m e n l e r o n i 
p o u r p r é p a r e r le cycle su ivant . C o m m e pour 
les poussins , le s é jou r à la m e r j ) résenle infi-
n i m e n t p lus de r i sques p o u r eux q u e la vie 
sur la glace, m a i s là aussi le n o m b r e des 
v ic t imes nous é c h a p p e à p e u p rès complè-
t ement . 

D ' a p r è s tout ce q u e n o u s savons sur le 
Manchot e m p e r e u r , on peu t ê t r e cer la in qu'il 
est de tous les o i seaux po la i r e s le mieux 
a d a p t é p o u r v iv re d a n s les sévères condi t ions 
c l i m a t i q u e s qu i r é g n e n t sous ces la t i ludes . 



C.rèche » ilc g r a n d s po i i s s ins sn r le g lac ie r A s t r o l a b e . 

Cette a d a p t a t i o n est m a r q u é e à la fois dans 
le d o m a i n e phys io logique pa r r i m j i o r l a n c e 
des réserves de graisse qui pe rme t t en t des 
j e û n e s excep t ionne l l emen t longs, et dans le 
d o m a i n e m o r p h o l o g i q u e p a r une c o n f o r m a -
lion mass ive et des ex t rémi tés r e l a t ivement 
rédui tes . L ' a d a p t a t i o n « sociale » a t te inl une 
r e m a r q u a b l e pe r fec t ion p a r la f o r m a t i o n des 
« tor tues » au sein desquel les les oiseaux 
peuven t se sous t ra i re m o m e n t a n é m e n t et pa r -
t ie l lement au f ro id et au vent . 

lùi l ln l ' invers ion du cycle r e p r o d u c t e u r et 
la pon te h iverna le , bien que n 'é tan t pas é t ran-
gères au s é jou r sur la glace de mer , sont 
su r tou t ind ispensab les au succès de l 'élevage 
des poussins . Ces de rn ie r s naissent , en effet, 
en plein h ive r au m o m e n t où la glace de m e r 

a t te int son extension m a x i m u m et t e rminen t 
leur croissance lors de la débâcle, ce qui leur 
pe rme t de prof i ter d 'emblée de l ' abondan t e 
n o u r r i t u r e est ivale fou rn i e p a r les eaux 
côtières. 

Ce bref ape rçu de la biologie du Manchot 
e m p e r e u r nous a pe rmis de consta ter que son 
adap ta t i on au mil ieu ex t r ême de l 'Antarc t ique 
at te ignai t une per fec t ion sans égale. Une telle 
adap ta t i on pré-suppose u n e organisa t ion non 
moins r e m a r q u a b l e des mécan i smes in te rnes 
neuro-endocr in iens ; aussi peut -on penser que 
cet oiseau nous réserve encore b ien des sur-
prises. 

Clichés J. Prévost, Expéditions potnires françaises. 
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Spécialisaiions alimentaires 
chez les Carnivores africains 

par F. BOURLIKHE 

Où ([ii'il aille dans les savanes et les 
« steppes » de l 'Afr ique orientale, le natu-
raliste est f r a p p é p a r la variété des espèces 
de Carnivores vivant dans un nienie habi tat . 
Dans les 116 ki lomètres carrés du petit pa rc 
nat ional de Nairobi , échanli l lon encore à peu 
près intact dc la f ameuse stepi)e Masai, 20 
espèces terrestres sont signalées, à savoir : 
le Lion, le Léopard , le Guépard , le Lycaon, 
le Serval, le Caracal , l 'Hyène tachetée, 
l 'Hyène rayée, le Protèle, le Chat dc Lybie, 
1( ("bacai à C.habraque {(auiìs inesomelas), le 
Uenard à g randes oreilles (Otoci/oii niegalolis), 
la (Civette, la Genet te commune , le Ratei , la 
Zorille et 1 mangoustes . Dans les « step])os » 
ouver tes du Seregenti (et au fond du c ra tè re 
(le Ngorongoro) on trouve encore, malgré la 
ra re té du couvert , 10 es|)èces de gran<ls et de 
nu)yens Carnivores (le Lion, le (iiu'i)ard, les 
2 Hyènes, le Lycaon, les 3 chacals {Cdiiis 
ciiireiis, (]. (kIusIus cl ( i inr.sonirlds), VOlocijon 

et le Ratei) ; ce nombre |)asse à 25 dans le 
« bush » et les bords de rivière du même parc, 
pa r addit ion du Léopard, du Serval, du Cara-
cal, du Protèle, du Chat de Lyl)ie, de la Civette, 
dc 2 Genettes (la commune et la tigrine), de la 
Zorille et de pas moins dc 7 mangoustes (le 
(auììs (iiirciis semble au contraire man(iuer, 
Swynnerton) . Dans les savanes basses de la 
l)lainc des Rwindi-Rutshuru au Parc Natioiutl 
Albert (Kivu) on trouvait encore récemment 11 
espèces de Carnivores (Lion, Léopard, Hyène 
tachetée, Lycaon, Chacal à flancs rayés. Serval, 
Genette commune, Civette et 3 luangouste.s). 
Devant une telle abondance dc prédateurs 
on ne peut ( ¡u ' immédiatement se demander 
comment ces an imaux i)euvent bien éviter 
de ren t re r en compéti t ion les uns avec les 
aul res et de (luelle façon des espèces étroi-
tement a[)parentées peuvent être écologiquc-
ment isolées tout en vivant géographiquement 
côte à côte. 

(i 11 c p a r (I , c i -a lcrc dc 
.XgDi-oiigoro, T a n g a n y i k a , 
.sei)U'mlM-e 1961. Pholo-
graphie ISoiirlière. 



Me u t e dc L y c a o n s , p l a i n e de Mara , Kenya , s e p t e m b r e 19(iL l'holographie liourlière. 

A ces quest ions les recherches récentes 
appor ten t , à tout le moins, u n début de 
réponse . En p r e m i e r lieu, il existe une 
corrélation certaine entre la taille d'un pré-
dateur et celle de sa proie. Les Carn ivores 
s ' a t t aquen t généra lement , en effet, à des 
herb ivores de poids pas t rop diiTérent du leur 
et para i ssen t évi ter aussi bien les espèces t rop 
peti tes que celles qui les dépassent b e a u c o u p 
en poids et en taille. Seuls les p r é d a t e u r s 
chassant en g roupes sociaux organisés, tels 
que les l ions ou les lycaons, peuven t p a r v e n i r 
à maî t r i se r des adversa i res b e a u c o u p plus gros 
qu ' eux ; encore s'agit-il souvent d ' ind iv idus 
isolés, imma tu re s , blessés ou ma lades , ou de 
c i rconstances except ionnel les . 

Le Lion se nou r r i t le p lus souvent d 'Ongulés 
de taille m o y e n n e (gnous, zèbres, topis, w a t e r -
bucks) ou sub -moyenne (cobs de Buffon, 
impalas , phacochè res *), ainsi que de j eunes 
d 'espèces plus grosses (h ippopotames , buffles, 
girafes , é léphants) . Il existe, certes, des cas 
indiscutables d ' a t t a q u e dél ibérée de géants 
tels qu 'un Rhinocéros noir , un H i p p o p o t a m e 
adul te ou une E l é p h a n t e dans la fo rce de 
l 'âge, mais ces fa i t s sont ra res . Les l ions 

* Qu ' i l s p e u v e n t d é t e r r e r de l e u r s t e r r i e r s , c o m m e le 
m o n t r e u n i n t é r e s s a n t film t o u r n é r é c e m m e n t p a r T h a n e 
R i n e y en R h o d é s i e . 

tuent , p a r conire , assez souvent des g i ra fes 
et des buff les adul tes , ma i s il semble qu' i ls 
ne puissent le f a i r e qu 'en groupe . 

Le L é o p a r d se contente , a u cont ra i re , de 
pro ies de tai l le b e a u c o u p p lus faible. Sur 
420 « kills » identif iés au p a r c Kruger , en 
1958-59, p a r Bryna rd et P i e n a a r , 342 (80 %) 
é ta ient des impalas . Le res te étai t composé 
de j eunes de W a t e r b u c k s , de zèbres, de gnous 
et d ' é lands du Cap, de cépha lophes steciibucks 
et oréot ragues , de babouins , de lièvres, de 
Thryonomys, de p in tades , etc. Dans le sud 
du Kenya et le nord du T a n g a n y i k a , AVright 
a identifié, sur 15 kills t rouvés p a r lui en 1957, 
7 gazelles de Thomson , 2 impa las , un gnou 
i m m a t u r e , un pou la in de zèbre, un Babouin 
et,., un Lycaon. Au Pa rc Na t iona l Albert , le 
L é o p a r d chasse sur tou t en p l a ine le Phaco-
chère et le Cob de Buffon ; dans la zone a lp ine 
du Ruwenzor i et des V i runga il se nourr i t , 
p a r contre , p r e sque u n i q u e m e n t dc d a m a n s 
et de cépha lophes à f r o n t noir . 

Le G u é p a r d s ' a t t aque au m ê m e lype de 
proies que le Léopa rd , ma i s il les poursui t 
en g roupes et non isolément , et sa technique 
de chasse est d i f férente . Au lieu de s 'embus-
que r près d 'un poin t d ' eau ou au-dessus d 'une 
passée, le Guépa rd peut s ' app roche r d ' abord 
d i sc rè tement dc la p ro ie qu ' i l convoi te et, dès 
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H y è i K ' h i c h e l i ' O , ) ) I a i n e d e l a H w i i i d i - R u t s b i n - u , P a r c A l b e r t , a o û l 1!)57. Photographie liourlière. 
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qu'il est à l)onne distance, se précipi ter sur 
elle à la vitesse de l 'éclair. Au parc Kruger 
17 (72 des G5 « k i l l s» imputés à Acinoiujx 

jiibatiis pa r Bryna rd et P ienaar , étaient des 
impalas , et 7 des 12 vict imes de Guépard iden-
tifiées p a r W r i g h t au Kenya et au Tangany ika 
étaient des gazelles de Thomson . C'est pro-
bab lement au fa i t qu ' i ls chassent générale-
ment en groupes qu'il f a u t impu te r la cap ture 
de grosses proies telles que waterbucks . 

tsessebes et jeunes gnous par ce Félin rela-
t ivement petit. Malgré la s imil i tude de leur 
régime, guépards et léopards n 'ent rent cepen-
dant j amais en compéti t ion al imentaire 
directe, car la p remière espèce est confinée 
aux grandes plaines ouvertes alors que la 
seconde han te plutôt les galeries des cours 
d 'eau et les zones à couvert arboré ou arbustif 
plus dense. 

L e s c . \ c r c i n e i i t s d e l a H j ' è n e 
t a c h e t é e t c i n o i g n e i i t d u c a r a c -
l è r e b i e n p a r t i c u l i e r d e s o n 
l ' é g i m e d e b a s e , d e s c h a r o g n e s 
oi i l e s f is t i e n n e n t u n e g r a n d e 
p l a c e . l ' a r c d e l a K a g e r a , 
s e p t e m b r e 19,'>0. Photographie 
liourlière. 
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Ia ' (lliiu-nl c o m i m u i . Cams 
áureas, G o r g e s d ' O U l u v a i , 
' T a n g a n y i k a , s e p t e m b r e 
1961. P h o I o il r a p h i e 
Unurlière. 

Les lycaons poursu iven t éga lement avec 
prédi lec t ion des Ongulés de pet i te taille. 7.') 
(85 %) de leurs 88 vict imes identif iées au pa rc 
Kruger , en 1958-59, é ta ient des i m p a l a s et 
S tevenson-I Iami l ton conf i rme leur a t t ra i t pou r 
les cobs de roseaux , les ant i lopes ha rnachées , 
les cépha lophes et les s teenbucks. Au Kenya 
et au T a n g a n y i k a 7 de leurs 10 proies t rouvées 
pa r W r i g h t é taient des gazelles de Thomson , 
les trois au t res é tan t un Gnou, un I m p a l a et 
un Cob de roseaux . Du temps de leur abon-
dance au pa r c Albert , les chiens sauvages 
•s 'attaquaient aux cobs de Buffon, aux phaco-
chères et su r tou t aux lièvres. La poursu i t e 
d ' a n i m a u x aussi gros que des W a t e r h u c k s 

adul tes f u t t o u j o u r s le fa i t de meu tes impor -
tantes. 

Les hab i t udes essent ie l lement nécrophages 
des hyènes ne doivent pas nous f a i r e oubl ier 
qu 'e l les peuven t , à l 'occasion, chasser acti-
vement cer ta ines proies. Au pa r c Albert , la 
Hyène tachetée a été vue, à p lus ieurs repr ises , 
pou r su ivan t ou c a p t u r a n t des cobs de Buffon 
( jeunes et adul tes) et un j e u n e Topi . W r i g h t 
cite la cap ture , p a r la m ê m e espèce, de deux 
gazelles de T h o m s o n et d ' un Lièvre. Une 
séquence d 'un t rès in té ressan t film de F. 
E d m o n d Blanc, réal isé au Sérenget i , cn 
mon t r e 5 adul tes t o u r n a n t a u t o u r d 'un Buff le 
femel le a t t aqué p a r deux g r a n d s l ions et 

a t t e n d a n t à pe ine la fin du d r a m e pour voler 
que lques morceaux . Dans un gîte de Hyène 
b rune , Steven.son-IIamilton a t rouvé les restes 
de 1-1 impalas , de p lus ieurs babouins , de deux 
guépards , de p in tades et d ' un serpent . Le 
Protè le , q u a n t à lui, est fo rcé pa r sa den tu re 
rédu i te de se conten te r d ' insectes, de cha-
rognes et peut-ê t re d 'œufs . 

Les chacals sont éga lement , en pa r t i e du 
moins , dé t r i t ivores et sont attirés^ pa r les 
carcasses des vict imes des g rands Félins. Les 
proies an ima les et végétales j ouen t cependan t 
un très g rand rô le ( p r é d o m i n a n t à l 'occasion) 
dans leur a l imenta t ion . P a r m i les Mammi-
fères , Caiùs mesoinelas peu t s ' a t t aquer à tout 
ce qui lui tombe sous la dent , pou rvu que ce 
ne soit pas trop gros : nouveaux-nés et j eunes 
de pet i tes ant i lopes ( jusqu 'à la laille d 'un 
Cépha lophe) , d ik-diks adul tes , lièvres, m a n -
gousles, ra ts et souris ; à cela il f a u t a j ou t e r 
des p in t ades et des f ranco l ins , des Rei)lilcs 
( jusqu 'au Py thon !) et des insectes (en par t i -
cul ier des sauterel les) . Ca/Hs achisliis ne 
s ' in téresse pas a u x pro ies v ivantes plus 
grosses que les l ièvres ct les poules domes-
t iques ; out re les insectes, il m a n g e à l 'occa-
sion des f ru i t s sativage.s. en par t icu l ie r des 
baies de Zizijplnis. 

Le Serval se nou r r i t su r tou t de Rongeurs, 
de p in tades , de f r anco l ins et, à l 'occasion, de 



G r o u p e d e C h a c a l s à C h a b r a q u c , Canis 
inesomelas, nu P a r c N a t i o n a l de N a i r o b i . 
C o n t r a i r e m e n t a u C h a c a l c o m m i i n , les 
i n d i v i d u s de c e t l e e spèce s o n t r a r e m e n t 
r e n c o n t r é s i s o l é m e n t . Photographie 
Bourlière. 
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nouveaux-nés de pel i lcs antilopes. Le Caracal 
il un rég ime assez voisin, d ' après le peu de 
choses que nous savons sur ce beau petit 
félin. La Civette a un rég ime mixte associant 
des f ru i t s sauvages à des insectes, des myr ia -
podes, de pet i ts Reptiles, des rats, des souris 
et des oiseaux. Quan t aux aut res micro-
earnivorcs , nos connaissances sur leur bio-
logie sont si maigres qu'il est encore tout à 
fa i t impossible de se f a i r e une idée précise sur 
leurs hab i tudes a l imenta i res . 

Mais, parmi les proies de laille comparable 
qni sont à sa disposition, le Carnivore fait-il 

un choix ou se contente-t-il de cap turer ses 
victimes dans une proport ion correspondant 
à leur abondance relat ive ? Il y a quelques 
années encore, personne n 'aura i t pu répondre 
à une telle question. Actuellement, grâce aux 
recensements et é tudes quant i ta t ives qui se 
mult ipl ient en Afr ique orientale, on peut 
voir se dessiner la réponse. Comparons par 
exemple, dans les mêmes parcs, l 'abondance 
des di t îerents Ongulés et la f réquence de ces 
mêmes espèces parmi les victimes constatées 
du mieux connu des Carnivores, le Lion. 

C o u p l e d ' O t o c y o n , le R e n a r d à g i -andes 
o r e i l l e s . R é s e r v e d ' A m b o s e l i . K e n y a , j u i l -
l e t 1959. Photographie Bourlière. 
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ABONDANCE DES PRINCIPAUX ONGULES-PROIES DANS TROIS PARCS NATIONAUX AFRICAINS 

Pa rc Albert 
Plaines Rwindi-Rutsl iuru 

600 km2, Moyenne de 6 recen-
sements en 1959 

(C. Cornet d'Elzius) 

Nairobi National Park, 116 km2 
Moyenne de 12 recensements 

en 1960-61 (S. I. Ellis) 

Kruger National Park 
20 000 km2 

Estimation de R. Knobet, 
pour 1960 

Buffles 7 402 
Cobs de Buifon 4 976 
Hippopotames 4 800 
Topis 1 999 
Eléphants 1 026 
Waterbucks 760 
Phacochères 603 

-f- 4 autres espèces 
peu nombreuses 

Gazelles de Grant . . 
Gazelles de Thomson 
Phacochères 

+ 10 autres espèces 
peu nombreuses 

Impalas . . . . 150 à 180 000 
2757 Buffles 8 000 8 500 
1 929 Zèbres > 8 000 
1 220 Gnous 7 300 à 7 800 

655 Grands 
367 Koudous 5 000 à 6 000 
323 Waterbucks . 3 500 à 4 000 
630 Phacochères . > 2 500 

+ 12 autres espèces 
])eu noml)reuses 

FREQUENCE RELATIVE DES DIFFERENTES ESPECES PAlîMl I.ES P1U)1ES DU I.ION 

ICiirger National Park 
( l i rynard et Pienaar , 1960) 

Pa rc Albert 
(Bourlière et Verschuren, 1960) 

Nairobi et Serengeti 
(Wrighl, 1960) 

Cobs de Buffon 31 % 
Jeunes Hippopotames . . . 19 % 
Topis 17 % 
Waterbucks 12 % 
Phacochères 12 % 
Buffles 7 % 
Divers 2 % 

Nombre 
d 'observat ions : 42 

Gnous 49 % 
Zèbres 15 ri-
Gazelles de Ttiomson . . . . 10 % 
Buffles 5 % 
Girafes 4 % 
Impalas 3 % 
Kongonis 2 % 
Divers 12 % 

Nombre 
d 'observat ions : 150 

Gnous 25 
Impalas 23 
Zèbres 13 
Grands Koudous 12 
Waterbucks 11 
Buffles 7 
Girafes 4 
Divers 5 

Nombre 
d 'observat ions : 721 

% 
% 
% 
% 
% 
% 
% 
% 

Nous voyons i m m é d i a t e m e n t , d ' a p r è s ces 
chi f f res , q u e le choix des pro ies n 'est p a s 
u n i q u e m e n t in f luencé p a r l eur a b o n d a n c e re la -
tive, m ê m e q u a n d on c o m p a r e des espèces 
de ta i l le voisine. Au p a r c de Na i rob i , les 
gnous f o r m e n t p rè s de la moi t i é des « Kills », 
et les zèbres 15 % seu lement , a lors qu ' en 
1960-61 le n o m b r e des p r e m i e r s n ' excéda i t 
q u e d ' un t iers à p e u p rè s celui des seconds. 
Le cas des Kongonis est enco re p lus ne t : 
pas p lus de 2 % des ki l ls p o u r u n e den-
sité de p o p u l a t i o n qui est c e p e n d a n t à peu 
p rè s la moi t i é d e celle des gnous . Au 
Kruger , les gnous a r r i v e n t encore en tê te des 
proies , a lo rs q u e l e u r n o m b r e est i n f é r i e u r à 
celui des zèbres et v ingt fo is m o i n d r e q u e 
celui des impa la s . Au p a r c Albert , les cobs de 
Buf fon ne cons t i tuen t q u e 31 % des p ro ies 
et les topis 17 %, a lo r s q u e les p r e m i e r s son l 
env i ron deux fois et d e m i e p lus a b o n d a n t s q u e 
les seconds. Il ne f a i t donc p a s de dou te q u e les 
l ions chois issent , q u a n d ils en ont la possi-
bilité, p lu tô t c e r t a ine s espèces q u e d ' au t r e s . 
Quel le esl la c ause de ce choix, p lus g r a n d e 
fac i l i té de l ' a t t a q u e de ce r l a ins he rb ivo res , 
me i l l eu re qua l i t é de l eur cha i r ? Il est, d a n s 
la p l u p a r t des cas, c o m p l è t e m e n t imposs ib le 

de r é p o n d r e à cet te ques t ion , d a n s l 'état 
ac tue l des recherches . 

Ce r t a ines p ro ie s sont donc, de toute évi-
dence, choisies de p r é f é r e n c e à d ' au t r e s et 
doivent , de ce fa i t , s u p p o r t e r u n e « press ion 
de p r é d a t i o n » p a r t i c u l i è r e m e n t f o r t e si 
p lus i eu r s espèces d i f f é ren te s de Ca rn ivo res 
ont la m ê m e « inc l ina ison » p o u r elles. C'esl 
e f f ec t ivemen t ce qui p a r a î t bien se passer . 
D ans le Sud du Kenya et le N o r d du T a n g a -
ny ika , p a r exemple , W r i g h t a cons ta té que 
la Gazel le de T h o m s o n é ta i t chassée p a r 
10 p r é d a t e u r s d i f fé ren ts , l ' I m p a l a p a r 7, le 
Gnou p a r 4, le Z èb r e p a r 3 et la Gazel le de 
G r a n t p a r 2, a lo rs q u e le Buff le , la Gi ra fe , 
le Kongoni et l 'E l and du C a p ne le sont que 
p a r un seul. P o u r les q u a i r e p r e m i è r e s espèces, 
r e p r é s e n t a n t à elles seules 106 « ki l ls » (79 %) 
su r u n total de 211, la p r é d a t i o n r e p r é s e n t e 
donc un f a c t e u r de m o r t a l i t é t rès i m p o r t a n t 
qu i dev ra ê t re c o m p e n s é p a r u n e f o r t e f écon-
di té ou u n e m e i l l e u r e r é s i s t ance à la d ise t te 
ou à la m a l a d i e , si les « popu l a t i ons -p ro i e s » 
do iven t r e s t e r s tables et les « goûts » des 
p r é d a t e u r s inchangés . P o u r les a u t r e s espèces 
d 'Ongulés , p a r cont re , ce f a c t e u r de mor t a l i t é 
est t rès seconda i re . 
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U n e f a m i l l e d e p e t i t e s M a n g o u s t e s r o u g e s Helogale sp . , p r è s d e B a n a g i , S é r e n g e t i , s e p t e m b r e 1961. 
t e s p e t i t s c a r n i v o r e s é t a b l i s s e n t l e u r g î t e d a n s d e s t e r m i t i è r e s à c h e m i n é e s t u b u l a i r e s o ù i l s se 
r e l u g i e n t a la m o i n d r e a l e r t e . L e m ê m e c o m p o r t e m e n t a é t é o b s e r v é à l a K a g e r a Photographie 

Cet exemple , ap rè s bien d 'au t res , nous 

m o n t r e donc qu ' en écologie il ne f a u t j a m a i s 

généra l i se r p r é m a t u r é m e n t et dire, c o m m e 

on l 'a tant de fo is répé té , q u e les Carn ivores 

ne j o u e n t a u c u n rô le d a n s la d y n a m i q u e des 

popu la t i ons des herb ivores . 
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LES AUTORITÉS DE LA RÉPUBLIQUE DU COI \CO (LÉOPOLDVILLE) 

PROTÈGENT LEURS PARCS NATIONAUX 

C o m m e nos lecteurs l ' on t appr is, un impo r tan t congrès 
i n te ra f r i ca in pour la Conserva t ion de la N a t u r e s'est t enu 
récemmen t à A rusha , au Tangany i ka . Des délégués de plus 
de 2 5 pays, p r i n c i p a l e m e n t a f r ica ins , et de plusieurs o rga-
n isat ions in te rna t iona les , don t l 'Unesco, on t vo té à l ' una -
n i m i t é une m o t i o n de fé l i c i t a t i ons envers les au tor i tés de 
la Répub l ique d u Congo (Léopo ldv i l le ) . 

« La Confé rence d 'A rusha adresse ses plus chaleureuses 
fé l i c i t a t i ons à la Répub l ique d u C o n g o / L é o p o l d v i l l e pour 
l ' adm i rab le a t t i t u d e qu 'e l le a pr ise en vue de la préservat ion 
des Parcs N a t i o n a u x , exemp le j usqu ' i c i sans précédent en 
A f r i q u e ». « Elle souha i te q u ' u n e assistance soi t assurée 
e t que le s t a t u t de réserve in tégra le des Parcs Na t i onaux 
soi t m a i n t e n u ». 

Le Parc Na t i ona l A l b e r t est le p lus connu et cons t i tue 
un des beaux sanctuaires na ture ls de la p lanète . Parmi les 

art isans de ce t te sage gest ion — alors que le Congo connaî t 
cependant de graves d i f f i cu l t és — il fau t c i ter d 'abord 
les autor i tés du Gouvernement centra l et , en par t icu l ie r , 
le M in i s t r e de l 'Ag r i cu l tu re , M . Weregemère et ses co l la-
borateurs M M . Lebughe, Biwela et Bahezl. Sur place, un 
rôle de premier plan a été joué par le Conservateur en 
Chef , M . M b u r a n u m w e et ses assistants M M . Mbu la , 
Munkaga et Renzaho, tous pleins d 'enthousiasme. Il serait 
d i f f i c i l e de passer sous silence les autor i tés de la province 
du K i v u et , en par t icu l ie r , le Commissaire de d is t r i c t assistant 
de Goma, M . Habaruk i ra et les autor i tés de la province 
or ien ta le responsables du ma in t ien du Parc Nat iona l de 
la Caramba. 

L 'Unesco e t l ' human i té tou te ent ière ne peuvent que se 
ré joui r v i vemen t de ce t te s i tua t ion et du ma in t i en de ce 
pa t r imo ine cu l tu re l que sont les Parcs Na t ionaux du Congo. 

SIXIEMES JOURNÉES INTERNATIONALES DE LA COULEUR 
Depuis 1 9 5 7 , les Journées In te rna t iona les de la Couleur 

organisées par le Cen t re d ' I n f o r m a t i o n de la Couleur (C. I .C.) 
se sont tenues successivement à A m i e n s , Toulouse, Bruxel les, 
Rouen, Düsseldor f , avec un succès croissant d 'année en 
année. Près de 4 0 0 congressistes g roupan t une v ing ta ine 

de pays v iennen t ainsi annue l lement s ' in fo rmer des progrès 
accompl is dans le domaine de la couleur . 

En 1962 , ce t te impor tan te mani fes ta t ion , ma in tenan t 
classique, se t iendra à E V I A N du 2 6 au 2 9 juin. 



E t u d e d ' une f a l a i s e de la côle de la P rov ince de Te r re -
Neuve. (Neale, E.RAV.). 

I n d i e n s de la t r i b u des Esc laves p o u s s a n t un canoë 
d a n s u n t ronçon de la r i v i è r e N a l i a n n i - N o r d , où l ' é t a -
l e m e n t de la va l l ée m u l t i p l i e les diiTicnUés : e a u x basses , 
b a n c s de ga le t s , a c c u m u l a t i o n d ' a r b r e s flottés. {Sarlenaer, 
P.J.M.J.). 



Méthodes modernes de prospection géologique 
au Canada 

p a r P a u l S A R T E N A E H , 

Sous-Direcleur de Laborcdoire 

à riiislitiü de Sciences mdnrelles de Belgique 

Canada ! Trois syllabes d 'un terme algonquin 
désignant un ensemble de wigwams ! 

Malgré l ' ignorance répandue de ce détail — et 
le mot détail n'est-il pas à notre disposition pour 
désigner cc que nous ignorons — le Canada nous 
semble bien proche et bien connu. Les Français 
u'ont-ils pas, dans le passé, déclenché l 'avenir du 
l)ays, cet avenir qui est au jourd 'hu i le présent 
magnifique ? Maria Chapdelaine est bien nôtre et 
son langage fleurant bon est celui des deux cin-
quièmes du peuple canadien. Cela ne donne-t-il 
pas un droit d'aînesse, un droit très grand ? Certes 
oui ! Le droit d 'a imer plus, le droit de connaître 
davantage. 

vSi l 'histoire du Canada fu t longtemps celle de la 
Province du Québec, il n ' en est plus de même à 
l 'époque présente. Le génie anglais a imprégné et 
t ransformé une grande partie du pays, tandis qu 'une 
ligne de démarcation symbolique encourage plutôt 
qu'elle n 'endigue l ' influence des Etats-Unis. 

La politique, le hasard, la chance, la sagesse 
et l ' imprévoyance ont, tour à tour et ensemble, 
tracé le contour d ' u n Canada que l 'esprit n 'aurai t 
I)u mieux concevoir. Un seul voisin ! Mais un 
\-oisin de taille avec lequel on partage le dyna-
misme, la richesse, une langue, les soucis de défense 
nationale et d ' au t res ; ces liens étroits sont à la 
base d 'une amitié non entamée par des sujets de 
friction mineurs , dont la pérennité est assurée par 
les contacts établis de part et d 'aut re de plus de 
4 000 kilomètres de frontière commune. Ensuite, il 
>• a, enfoncés dans trois océans, trois coins causant 
des soticis de mise en page aux éditeurs d 'atlas 
.géographiques : la partie nord-orientale de la 
Province du Québec jointe à la Province de la 
Terre-Neuve et à l 'ancienne Acadie (Nouveau-
Brunswick et Nouvelle-Ecosse;, pointe vers l 'Europe 
mère ; l 'archipel glacé étiré vers le Pôle Nord, 
réserve intacte de richesses minérales ; le Territoire 
du Yukon, séparé par le chapeau alaskien de l 'autre 
riverain imiwrtant de l 'Océan Arctique, l 'U.R.S.S . 

Le Canada connaît-il les vastes régions qu'il 
administre ? A la fin de la seconde guerre mon-
diale, la réponse à cette question était négative. 
A l 'heure actuelle, au prix d 'efforts considérables, 
le deuxième pays du monde par la superficie est 

lancé à sa propre conquête. E n plantant les jalons 
de la connaissance sur l 'équivalent de dix-huit fois 
la France, il se découvre un visage qui le surprend 
et un rayonnement qui l 'enchante. En effet, l ' igno-
rance, tout autant , sinon plus que les conditions 
climatériques, est responsable de l 'encaquement de 
8s % de la population, soit 15 000 ooo d 'habitants, 
dans une bande de terres éloignées de moins de 
250 kilomètres des Etats-Unis. Que le soleil d'été 
s 'éteigne chaque soir pour 95 % des Canadiens, 
alors qit'il éclaire encore plus de la moitié du pays, 
n'est-ce pas là plus qu 'une image ? 

En cette seconde moitié du xx® siècle, plus que 
jamais, la connaissance d 'un territoire commence 
par celle du sol et du sous-sol. Les perspectives 
d'exploitation sont évaluées au su des richesses 
enfouies et de leur inventaire précis ; elles pré-
cèdent la main-mise de l 'homme, la pénétration 
de son habileté technique et de son mode de vie : 
routes, aérodromes, établissements, etc., dont la 
construction, à son tour, dépend de l 'étude géolo-
gique préliminaire. 

Quelle que soit l 'ampleur du patrimoine national 
canadien — il est considérable — la destination 
des fonds publics dépend d 'un choix politique 
difficile, car les problèmes qui se posent aux res-
ponsables sont tous à l'échelle du pays, c'est-à-dire 
gigantesques : réseau de communication, ethnies 
minoritaires, défense nationale, etc. Depuis plusieurs 
années, les dirigeants canadiens, conscients de 
l 'avenir, ont décidé d'investir dans la Recherche 
une partie importante des revenus du pays. 

L 'opt ion financière étant faite, les responsabilités 
passent aux spécialistes, ceux-là même qui par 
leurs t ravaux préparatoires, leurs avis et leurs 
conseils, ont influencé cette option. C'est donc à 
la Commission Géologique du Canada (Geological 
Survey of Canada), administrée par le Département 
des Mines et des Relevés Techniques, que fut 
confiée la tâche et furent accordés les moyens de 
conquérir quelque 10 000 000 de kilomètres carrés 
et de traiter en ennemi le grand allié de demain : 
l 'espace. Dans la Cordillère, dans les Appalaches, 
dans les Plaines de l ' Intérieur, dans le Bouclier, 
coupés en tranches par les parallèles, il fallait 
établir des iwints de repère et des bases d'action 



Avion léger « P i p e r Cnb » c o u r a m m e n t u t i l i s é d a u s la 
p rospec t i on s y s t é m a t i q u e des î les de la région a r c t i que . 
(Thorsteinsson, R.). 

future. La nécessité de trouver un commun déno-
minateur à la variété des paysages géomorpho-
logiques et à la diversité des modes d'accès et 
d 'étude devait inspirer une des épopées les plus 
courageuses et les plus spectaculaires de la pros-
pection géologique moderne. 

Quelles étaient les données en 1950, après plus 
d 'un siècle d'activité de la Commission Géologique ? 

Un peu plus du quart du pays, soit environ 
2 500 000 km2, avaient été reconnus géologiquement 
au cours d'opérations de reconnaissance ou d'explo-
ration visant à dresser des cartes au 1/500000® ou 
au 1/250 ooo". Exceptionnellement, dans des cas 
désignés par l ' intérêt économique, des cartes au 
1/63 000° ou à une échelle encore plus grande étaient 
établies. La nécessité d'utiliser les voies navigables, 

de suivre les rives des lacs, d 'emprunter les sentiers 
et les pistes obligeait à une prospection étriquée et 
conduisait à l 'établissement de cartes très peu diffé-
rentes des cartes géographiques. 

Enfin, les problèmes d'accès réduisaient encore 
une période de travail déjà fortement écourtée par 
la loi du climat. A titre d'exemple, six jours nous 
ont été nécessaires en 1959 po^n' remonter le cours 
de la rivière Nahanni-Nord sur 95 km depuis son 
confluent avec le fleuve Mackenzie dans le but de 
monter un camp à 3 km d 'un affleurement important; 
un jour supplémentaire dut être consacré à la tra-
versée de ces trois kilomètres couverts par la forêt 
épaisse et au transport de l 'équipement de travail 
et de survie indispensable. Une de nos photographies 
montre une embarcation poussée dans une partie 
étalée de la vallée alors même que nous avions 
réduit le tirant d 'eau à son minimum en n'empor-
tant aucun vivre et en décidant de dépendre 
entièrement de la chasse pour notre subsistance. 
Il faut avoir vécu dans une nature inclémente, y 
avoir connu la faim et l ' inconfort pour estimer 
justement le prix de la découverte d 'un anticlinal 
susceptible d'éclairer la structure d 'une aire impor-
tante où les affleurements sont rares. La Commission 
Géologique, témoignant d 'un calme courage, se tait 
sur ceux qui meurent à son service en luttant contre 
des éléments natin-els défavorables. 

vSans renier le passé, il était indispensable de 
rompre avec des habitudes de pensée et d'action 
conduisant à l ' impasse. Il devenait pressant d'affir-
mer que les juincipes d 'ordonnance des tâches 
seraient différents. Bien s(ir, le souci d'informer les 
prospecteurs et celui d'évaluer les ressources poten-
tielles (minerais, eau, sol arable) des parties du 

N o t e c h a u d e d a n s les 
e spaces de « b a r r e n s » 
du Bouc l i e r Canad ien : 
u n t r o u p e a u de cari-
b o u s survolé , à basse 
a l t i t u d e , p a r un hé l i -
cop tè re . 
aVriqhl, ('•• M.). 



i)e iiuinl)reiix t r a i n s de c h e v a u x de b â t a c c o m p a g n e n t les e x p é d i t i o n s géologiques d a n s d iverses 
] )ar t ics du C a n a d a . {Mackaij, R.B.). 

pays destinées à être ouvertes par la route et le 
rail restaient entiers. Mais, le devoir de prévoyance 
poussait à l ' é tude des régions sans intérêt écono-
mique ininiédiat, à rentabi l i té plus éloignée quoique 
certaine. Cette assurance est basée sur le génie 
inventif et capricieux de l ' homme ; assez d 'exemples 
sont connus de miné raux né,gligés acquérant en 

quelques jours une imi)ortance suffisante pour jus-
tifier la création de villes et pour absorber aisément 
dans le prix de revient le coût élevé du transport . 

D 'au t re part , la partie septentrionale du pays 
étant la moins connue, le déplacement d 'équipes 
vers le nord, combiné avec des saisons de travail 
très courtes, imposait une lenteur et une charge 

P a y s a g e d u Bouc l i e r P r é c a m b é r i e n que c o n n a i s s e n t b ien géologues et t r a p p e u r s . {Stockwell, C.U.). 



financière que ne pouvaient plus justifier les 
résultats. 

Un « break through » était donc nécessaire à 
l 'aube d ' une reconnaissance rapide et complète 
destinée à orienter d ' une façon ordonnée et efficace 
l 'explorat ion, l 'exploitat ion et le développement 
imminent de vastes aires. Ce « break through » 
fu t l 'hélicoptère. 

I^'hélicoptère, dont les avantages inhérents n 'ont 
pas à être rappelés et dont l 'exploi tat ion sur une 
base commerciale ne date que de 1940 devait être 
utilisé pour la première fois en 1952 comme instru-
ment de travail principal et essentiel pour la péné-
tration rapide et en masse (hommes et équipement) 
dans la région à explorer. Le t ransport du personnel 
et du matériel à pied d 'œuvre restait confié à 
l 'avion, qui d 'ai l leurs était déjà utilisé à cet effet 
depuis 1930. 

Où mett re au banc d 'épreuve la tecluiique nou-
velle de terrain, l 'organisation administrat ive et les 
plans logistiques complémentaires ? Le choix se 
porta sur la topographie la plus usuelle du Canada, 
à savoir celle du Bouclier Précambrien recouvrant 
49.3 % du pays : la ]J1US grande part ie des Terri-
toires du Nord-Ouest , la quasi totali té du Québec 
et de l 'Ontar io ; une fraction importante du Mani-
toba et plus de la moitié du Saskatehewan. Ce fu t 
l 'opérat ion « Keewatir, » (1952) dans le sud du 
District de Keewat in adossé à la baie d ' H u d s o n . 
Ces espaces de « barrens », à élévation réduite 
au-dessus du niveau de la mer, à relief peu tour-
menté, dépourvus d 'arbres , riches en lacs (c'e.st 
un avantage pour l 'é tablissement de campements 
et la lecture des photographies aériennes), dont la 
monotonie n 'es t rompue qu 'au ])assage des trou-
peaux de caribous, réunissaient les conditions les 
plus propices aux premières tentatives prudentes . 
Les risques étant de la sorte réduits au min imum, 
l 'opérat ion pouvait être démarrée avec la cert i tude 

C a m p e m e n t d a n s le T e r r i t o i r e du Y u k o n . (Wheeler, J.O.). 

Ti 'ans i )or t d ' u n c a n o ë p a r un 
h é l i c o p t è r e Be l l du m o d è l e 
47D-1 au c o u r s de l ' o p é r a t i o n 
« M a c k e n z i e ». (Me Lciren, DJ)-



La d é b â c l e a m o r c é e p r è s d e s r i v e s 
d e s v o i e s d ' e a u n ' e m p ê c h e p a s 
r « a m e r r i s s a g e s> d ' u n a v i o n N o r s e m a n 
é q u i p é d e s k i s au c o u r s d e l ' o p é r a t i o n 
« K e e w a t i n ». {Wright, G.M.). 

.At telage d e c h i e n s u t i l i s é d a n s la r ég ion a r c t i q u e . 
(Greiner, H.R.). 

qu'elle fournirai t rapidement une expérience opéra-
tionnelle indispensable pour les tâches fu tures plus 
complexes. Deux hélicoptères Killer du modèle 360 
furen t mis à la disposition d ' u n groupe de seize 
personnes comprenant cinti géologues. L,e camp de 
base fu t fixé au centre de l 'aire à couvrir, soit à 
650 kilomètres de di.stance du terminus de la ligne 
de chemin de fer la plus rapprochée. Dès le départ 
un moyen terme dut être trouvé entre les besoins 
de la recherche et les impératifs logistiques. La 
méthode de quadril lage par intersection, qui assure 
l 'uniformité de la prospection, dut , pour des motifs 
opératioimels (constitution de caches nombreuses, 
mauvaise utilisation du temps de vol), être aban-
donnée ])Our des traverses radiales par tant d ' un 
point fixe, malgré la concentration exagérée des 
observations qui en résultait dans la part ie centrale. 
Le long des radiales, les hélicoptères remplirent les 
trois fonctions suivantes : plate-forme d'observation 
volante entre 30 et 100 m d 'a l t i tude ; ins t rument 

Un S i k o r s k y d u m o d è l e S -55 p r ê t à 
r e p r e n d r e u n e é q u i p e d e d e u x géo -
l o g u e s a b a n d o n n é s p e n d a n t p l u s i e u r s 
. ¡ours d a n s u n c a m p e m e n t p r o v i s o i r e 
.111 c o u r s de l ' o p é r a t i o n « F r a n k l i n » . 
Uiools, E.F.). 



S ' a r c - b o i i l a n t à d e u x i - ivièrcs 
d e s T e r r i t o i r e s du No i ' d -Oucs t 
(Carc i i jo i i e t I m p é r i a l e ) , ce t 
a n t i c l i t i a l f u t c o n s i d é r é p a r les 
g é o l o g u e s c a n a d i e n s d u d é b u t 
llu s ièc le c o m m e u n a r c - e n - c i e l , 
s y n i l j o l e d ' e s p o i r d ' u n e p é n é -
t r a t i o n p l u s a i s é e d a n s u n e 
r é g i o n où la f o r ê t c o m m e les 
v o i e s d ' e a u s o n t s e m é e s d ' e m -
b û c h e s . (Ifnine, G.S.). 

d ' é tude eu vols de 1,5 à 5 m de hau t eu r à une 
vitesse de 8 à 25 k m / h ; véhicule de t ranspor t des 
géologues en des points préa lablement choisis. 

Prévues en part ie, les conclusions tirées de cette 
liremière expérience, dépassèrent les espoirs placés 
cn elle : 

— L'é l iminat ion d u canoë en tan t que moyen 
])rincipal de pénét ra t ion , permet ta i t d 'a l longer 
ju squ ' à 50 % la durée d ' u n e expédi t ion. Kn effet, 
alors que les rivières et lacs sont encore pris par 
les glaces, le sol est déjà dégagé de la couver ture 
de neige. Les géologues amenés par avion Norseman 
nntni de skis peuven t donc travai l ler pendan t la 
Iiériode idéale précédant la débâcle et pendan t la 
débâcle elle-même ; 

— L'ut i l i sa t ion à plein r endemen t des ser\-ices 
de géologttes de hau te qualif ication rédttisait consi-
dérablement l ' in te rvent ion d 'ass is tants non suffi-
samment préparés et ne décourageai t pas l ' in ter-
vention dc l ' E t a t par des proposi t ions d ' en g ag emen t 
t rop nombreuses ; 

— L 'économie réalisée était considérable. Le pr ix 
du km2 car tographie s 'é levai t à 7 N F . Ce chiffre 
sera ramené à 4,31 N F au cours d 'opéra t ions ulté-
rieures effectuées dans des condit ions similaires ; 
cette économie n 'a dc signification que par rappor t 

à cc qu'aïu-aient été les exigences des méthodes 
conventionnel les : une douzaine d ' années et une 
vingta ine de géologues accompagnés de leurs assis-
tan ts ; 

— Une flexibilité t rès g r a n d e étai t assurée, 
autor isant tou t au t an t des changemen t s d ' i t iné-
raires et dc p rogramme, que l ' abandon rapide de 
zones d ' in té rê t l imité ; 

— U n e aire considérable étai t é tudiée d ' u n e façon 
u i t i fonne et une coordinat ion étroite était réalisée 
par la discussion et la conf ron ta t ion immédia te des 
résul tats au campement . 

U n e seconde tentat ive, l 'opéra t ion u Baker » 
(1954), lancée avec l ' appu i de deux hél icoptères 
d ' u n type différent (Bell du modèle 47 D- i ) dans 
ttne région cont iguë et similaire à celle é tudiée lors 
de l 'opéra t ion « Keewat in » (1952), devait donner 
déf ini t ivement droit de cité à la nouvelle technique 
de prospect ion. 

E n même temps, deux opéra t ions étaient condui tes 
dans le bu t de met t r e l 'usage de l 'hé l icoptère — un 
hél icoptère Bell du modèle 47 f^-i — l ' épreuve 
(le condi t ions très différentes : l 'opéra t ion (( Cap 
Breton » (1954) sur un p la teau élevé de 300 à 
500 mètres en Nouvel le-Ecosse et l 'opéra t ion « Lac 
Pi t t » (1054) dans les mon tagnes côtières de 2001) 

l ' i i a n t i c l i n a l s y m é t r i ( i u e s u r la 
r i v i è r e P e a c e d : i n s la P r o v i n c e 
(le r . A l b e r t a . {t'.imieron, A.E.). 



I m a g e d e s c o n d i t i o n s d u t r a v a i l 
g é o l o g i q u e d a n s l ' i m m e n s i t é 
b l a n c h e . Un l a c h y m è t r e e s t 
al t a c h é à l ' a r r i è r e d u t r a î n e a u . 
(Weeks, LJ.). 

mètres d 'é lévat ion moyenne de Colombie Britan-
nique. Au Cap Breton, les vallées profondes de 
50 à 300 mètres qui entail lent le plateau enserrent 
des cours d 'eau non navigables, tandis que la densité 
de la couverture forestière rend l 'accès difficile aux 
chevaux de bât . E n Colombie Britannique, la forêt 
et le sous-bois gênent la progression dans la partie 
de terrain la moins intéressante aux yeux du géo-
logue, soit celle s ' é tendant .jusqu'à i 500 mètres 
d ' a l t i tude ; plus hau t , la montagne exige l 'emploi 
de l ' équ ipement et des techniques d'ascension. Le 
rôle essentiel de l 'hél icoptère, au cours de ces deux 
opérat ions, f u t d ' amener le personnel au pied des 
sections en gagnan t un temps considérable et pré-
cieux et en évi tant les r isques inhérents à l 'escalade 
des parois rocheuses, au parcours des voies d 'eau 
dangereuses et au déplacement à pied. La mon-
tagne mit en évidence trois désavantages dérivant 
de l 'u t i l isat ion de l 'hél icoptère : l 'obligation pour 
le géologue de se soumet t re a u x décisions et aux 
init iat ives du pilote, seul juge des conditions de 
vol ; la cessation de l 'opérat ion ainsi que l ' immo-
bilisation des hommes et du matériel par temps 
défavorable ; le danger de ne pouvoir être à un 
rendez-vous par suite d ' u n changement survenu 
dans les condit ions a tmosphériques , et donc la 
néces.sité d ' abandonne r u n géologue non équipé 
pour survivre ou re jo indre u n campement par ses 
propres moyens . Toutefo is , ces risques, susceptibles 
d ' en t ra îne r des dépenses considérables et peu pro-
ductives — et d 'a i l leurs partagés en grande part ie 
par les aut res méthodes — s 'effacent devant les 
avantages n o m b r e u x déjà cités. De plus, les opé-
rat ions appuyées par un seul hélicoptère, quoique 
plus lentes, démont rè ren t l ' in térê t de travailler en 
équipes rédui tes et mobiles permet tan t un examen 
et une coordinat ion rapides des résultats. 

x^u moment où une nouvelle opération, l 'opération 
« The lon » ( 1 9 5 5 ) , se déroulai t dans le Bouclier, 
l 'opérat ion « F r a n k l i n » ( 1 9 5 5 ) t ransportai t l 'héli-
coptère dans les îles de l 'Océan Arct ique. L'éloi-
gnement , l 'espace, le cl imat, et donc les strictes 
limites du temps de travail , loin de déprécier la 

prospection à l 'a ide d'hélicoptères, devaient la 
valoriser dans des aires vastes et la faire prévaloir 
sur les méthodes anciennes (attelages de chiens et 
t ra îneaux , kayak , oumiak, canoë, marche) qui 
restent cependant d 'applicat ion dans les projets de 
faible envergure ou à but particulier. Le terrain 
couvert par l 'opérat ion « F rank l in » é tant constitué 
de roches sédimentaires de s t ructure simple, il fu t 
décidé de tirer le parti m a x i m u m de l ' interprétat ion 
des photographies aériennes combinée avec l ' é tude 
s t ra t igraphique détaillée de sections judicieusement 
choisies. Pour suivre cette orientation, les appareils 
devaient être à long rayon d 'act ion, avoir une 
charge utile suffisante et offrir une maniabil i té à 
toute épreuve, asstirant, en toute circonstance, le 
t ransport des équipes géologiques à leurs camps 
successifs et le t ransfer t de l ' équipement et des 
récoltes. La rareté des lacs et les conditions de mer 
changeantes éliminaient les avions munis de 
flotteurs. Les caprices imprévisibles de la banquise 
d 'été excluaient les avions équipés de skis. Fina-
lement, la nécessité de voler sous le plafond des 
nuages et d 'a t terr i r à discrétion à la moindre 
approche du brouillard ou de nuages bas s ' imposait 
formellement. E n définitive, le choix se porta sur 
deux hélicoptères lourds Sikorsky du modèle S-55 
o]iérant depuis des bases préalablement al imentées 
par des avions DC-3. 

Après la rude épreuve du Grand Nord, il était 
évident que la Commi.ssion Géologique avait mis 
au point une méthode efficace, qu'elle l 'avait expé-
rimentée, avec succès, dans des conditions très 
diverses et qti'elle avait acquis un capital précieux 
d 'expérience technique, opérationnelle et humaine. 
E n mesure de répondre à toutes les exigences de 
terrain il restait à trouver les formules les plus 
souples et les plus rentables dans des cas spécifiques. 

Les occasions ne manquèrent pas. Nous nous 
contenterons d 'en citer deux : l 'opération « Stikine » 
et l 'opération « ]\Iackenzie ». 

L 'opérat ion « vS t ik ine » ( 1 9 5 6 ) , dans la partie 
.septentrionale de la Colombie Britannique, restera 
vraisemblablement l 'exemple classique de l 'emploi 



mult iforme de l 'hélicoptère en région montagneuse : 
approvisionnement des camps volants ; soutien de 
la progression des caravanes de sommiers ; appui 
aux groupes travail lant le sac au dos ; parachutages 
de vivres (par avion en général). Cette opération, 
en but te aux mêmes difficultés que celles auxquelles 
fu t exposée l 'opération « Lac Pi t t » (1954) 
rester souple en variant les méthodes en fonction 
des exigences de terrain. Ce fu t son grand mérite. 
Sur le plan administrat if , elle permit d 'établir une 
gamme étendue de pr ix de revient par km2 carto-
graphié, le prix de revient moyen se s i tuant à 
16,go N F . 

La Commission Géologi(]ue peut considérer l 'opé-
ration « i^Iackenzie » (1957) conune une des plus 
remarquables à son actif. Menée dans le hau t 
Mackenzie (plaine, plateau élevé, montagne) boisé 
et infesté de moustiques, longuement et minutieu-
sement préparée, elle f u t un modèle de coordination, 
d'efficacité et d 'économie. Elle réalisa l 'exploi t de 
cartographier 250 000 km2 au coût dérisoire de 
3,25 N F / k m 2 et de poursuivre concomitannnent 
des études s trat igraphiquqes, tectoniques ct super-
ficielles. Pour exploiter l ' avantage offert par la 
large artère navigable qu 'es t le Mackenzie et par 
les aérodromes des établissements avancés le long 
du fleuve, une barge de dix tonnes de capacité, 
un bateau à moteur de 85 CV et un avion Beaver 
De Havi l land fu ren t utilisés en même temps que 
deux hélicoptères Bell du modèle 47 D- i . Encadrés 
de la sorte, les hélicoptères, mise à part leur parti-
cipation aux déplacements des camps secondaires, 
purent être employés exclusivement à des traversées 
de reconnais.sance et au t ransport de géologues 
déposés, pour un jour ou deu.x, sur des affleure-
ments sélectionnés. 

En 1952, c'est à deux siècles qu 'é ta i t évalué le 
temps nécessaire à l 'é tablissement d ' u n e carte géo-
logique préliminaire du Canada à l 'a ide des 
méthodes classiques. Cette carte est a t tendue pour 
1975, à présent que l 'emploi de l 'hélicoptère a 

ramené cette estimation à deux ou trois décades. 
Pour ce qui est des îles de l 'Océan Arctique, les 
résultats de 1961 laissent ]irévoir (lue le travail 
sera achevé en 1962. 

Sans vouloir abuser de chiffres qui trop souvent 
à notre époque masquent l ' inaction, nous ne pou-
vons iious empêcher de citer ceux qui situent le 
mieux, à notre sens, l 'effort de la Commission 
Géologi(|ue. 4 600 heures de vol fu ren t nécessaires, 
de 1952 à 1958, ]iour cartographier i 250 000 km2 
soit, en 7 ans, la moitié de cc (|ui avait été réalisé 
en Tio ans. 

Ces données arithméticiues, en met tant en relief 
d 'une part , l 'économie de temps et d 'argent et 
d 'aut re part , l 'efficacité d 'une méthode, risquent de 
cacher des avantages dont certains ont déjà été 
mentionnés et que nous reprenons dans une énunié-
ration plus comi)lète : entraînement de géologues 
(jui formeront école ; obtention d ' u n e vue d 'en-
semble régionale ; allongement de la durée des 
expédit ions ; éclatement du rayon d 'action arrêté 
à 320 km au maximum du camp de b a s e ; jjriorité 
de l 'é tude géologique sur le problème d'accès aux 
aff leurements ; meilleure utilisation du personnel 
(lualifié ; flexibilité des programmes ; uniformité 
des résultats ; amélioration des conditions psycho-
logi(iues de travail par la diminution des risques 
d 'accident , par la supjM-ession de l ' isolement pro-
longé des membres d 'une équipe et par la fierté 
de participer à une activité d ' impor tance et de 
pointe ; récolte plus aisée et donc plus abondante ; 
ac<iuisition de certaines informations autrement 
inaccessibles ; renseignements mis plus rapidement 
au service du public et de l ' industr ie . 

Que l 'hélicoptère ait été un pion sur des tableaux 
très divers et qu'il ait été utilisé même dans des 
conditions particulièrement défavorables, indique 
suffisanunent que la Commi.ssion Géologique a 
songé à l 'avenir en accumulant les éléments qui 
guideront l 'action fu ture . En particulier, certains 
désavantages n 'ont pas manf|ué d 'appara î t re . Les 

I5anc d e g a l e t s le l o n g 
de la r i v i è r e R e d s t o n e 
d a n s l e s T e r r i t o i r e s d u 
X o r d - O u e s t . L ' é q u i l i b r e 
Ijrécaire de la rive hau te 
d ' n n m è t r e e s t le r é s u l t a t 
d ' u n c r e u s e m e n t r a p i d e 
p r o v o q u é p a r u n e c r u e 
s u b i t e d e la r i v i è r e . 
(Sarlenaer, P..I.M.J.). 



Les r i v i è r e s , vo i e s de p é n é t r a l i o i i 
n a t u r e l l e s d u B o u c l i e r c a n a d i e n , s o n t 
r r é q u e m u i e n t e n l r e c o u p é e s d e r a p i d e s 
e n t r a v a n t l ' a v a n c e des é q u i p e s g é o l o -
g i q u e s . (Qiiinn, II.A.). 

Iirograinme.s conçus et réalisés au cours d ' ime 
saison sont t rop chargés et l 'accuniulat ion des 
informat ions géologiques pose un problème de 
digestion. Un palliatif semble être la formule de 
reconnaissance par avion pendant une saison, pro-
longée, les années suivantes, par une exploration 
l>lus métliodiciuc par hélicoptère. 

De toute manière , l 'u t i l i té de rhél icoi) tère n 'es t 
indiscutable que (iour au tan t qu'i l ai t une place 
dans un progranune où sa mobilité et sa robustesse 
sont bénéfiques. C'est aux avions que restera confié 
la rgement le t ransport de l 'essence, de l 'hui le , des 
\ 'ivres, de l 'éciuipement de radio, des tentes, du 
matériel de cuisine et de chauffage, l 'é tablissement 
des camps et des caches, les vols préliminaires, le 
parachutage , la reconnaissance aéromagnét ique, etc.; 
la barge, le canoë, le cheval, la marche à pied 
resteront les compléments indispensables de nom-
l)reuses e.xpéditions. 

Il coule dé source que les opérations par héli-
coptère, ]:)Our être f ructueuses , doivent être longue-
ment préparées et que l ' é tude des résul tats exige 
un temps considérable ; ces deux phases, prépa-
ratoire et finale, supposent que la Commission 
Créologique possède, outre les hommes compétents , 
une organisat ion, une s t ruc ture , et un équipement 
adéquats . Au cours de la phase prél iminaire sont 
réglés les problèmes de fourni tures , d 'adminis t ra-
tion, d ' in tendance , de coordinat ion et de consti-
tut ion de caches et de dépôts ; cependant , les 
décisions en ces domaines dépendent des conclusions 
tirées de la lecture des cartes géologiques existantes, 
de l'e.xamen des photographies aériennes et de 
l ' é tude des documents got ivernementaux et privés 
disponibles. La phase finale qui se t radui t en 
rappor ts et cartes provisoires, puis en publicat ions 
définitives, imi)li(iue l 'exis tence de vastes labo-
ratoires de paléontologie s t ra t igraphique (la moitié 
environ du Canada est couverte de roches sédi-
mentaires) , de géologie des isotopes, de géochimie, 
de radio-chimie, de j ictrographie, de géophysique, 
de maguétométr ie , etc. Si la car tographie du pays 
reste la préoccupation et le devoir de la Connnis-

sion C,éologi(|ue et si celte tâche est réalisée, 
comme nous venons de le montrer , avec une audace 
et des moyens en rapport avec son ampleur, la 
nécessité des recherches de laboratoire moins spec-
taculaires mais indispensables e.st bien comprise. 

Ajoutons encore que l 'usage systématique de 
l 'hélicoptère dans des opérations à but déterminé 
est une initiative canadienne. Seule l 'U .R S.S. a 
depuis quelques années suivi la voie ouverte et 
tire avantage des renseignements généreusement 
fournis par les publications du Gouvernement du 
Canada. En dehors de quelques initiatives disper-
sées d ' ins t i tu t ions gouvernementales ou d 'entreprises 
privées, dont les résultats sont f ragmentaires ou 
tus, ni les Etats-Unis , ni l 'Australie, ni la Chine, 
ni les Indes, pour ne citer que les pays où une action 
coordonnée est possible et où les problèmes sont 
similaires, ne se sont engagés dans le chemin tracé. 

Ainsi replacées dans leur contexte, les opé-
rations à l 'aide d 'hélicoptères témoignent de l 'efïort 
géologique prodigieux du Canada. Quoi d 'é tonnant 
dès lors que la géologie nord-américaine apparaisse 
sous un jour nouveau ? Présent à la naissance du 
Canada géographique et économique, le bon sens 
a boudé celle du Canada géologique. Des structures 
majeures , telles les Rocheuses, ou des provinces 
géomorphologiques, telles les Plaines Intérieures, 
sont coupées par des limites politiqties. Un vide 
est comblé, la porte est fermée à de nombreuses 
hypothèses gratui tes ou obligées, les corrélations 
strat igraphiqties intercontinentales et les t ravaux 
de synthèse peuvent s 'appuyer sur des bases plus 
solides. 

Au siècle dernier les géologues canadiens, Dawson, 
Logan, j\IcConnel, Alclntosh, Tyrrel l , et d 'autres, 
au tan t natural is tes qu 'explorateurs , ont fait l 'his-
toire du pays en at tachant leurs noms à une mon-
tagne conquise, à un défilé franchi « en première », 
à une île arrachée à l 'obscurité, à un établissement 
nouvellement fondé. Il est réconfortant de penser, 
(]u 'une fois encore, les géologues d ' au jourd 'hu i , 
eu suivant la route de leurs prédécesseurs, font 
l 'histoire du Canada. 



SOCIÉTÉ DE PHOTOGRAPHIE D'HISTOIRE NATURELLE 
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L e v e n d r e d i 2 3 f é v r i e r 1 9 6 2 , d a n s la s o i r é e , s ' e s t t e n u e , 

d a n s l ' A m p h i t h é â t r e d ' E n t o m o l o g i e , 4 5 b is r u e d e B u f f o n V \ 

l ' A s s e m b l é e g é n é r a l e des m e m b r e s d e la S o c i é t é . 

L e P r é s i d e n t C . C o l a s ass i s t é d e s m e m b r e s d u B u r e a u , 

a v a n t d e p r é s e n t e r le r a p p o r t m o r a l t i n t à r e m e r c i e r , a u 

n o m d e la S o c i é t é , M . le P r o f e s s e u r B a l a c h o w s k y q u i a 

a s s u r é la S . P . H . N . q u ' e l l e p o u r r a i t c o n t i n u e r à u t i l i s e r c e t 

A m p h i t h é â t r e p o u r t o u t e s ses r é u n i o n s . 

U n e a s s i s t a n c e p a r t i c u l i è r e m e n t n o m b r e u s e g a r n i s s a i t les 
g r a d i n s d e c e t t e sa l l e . Q u e l q u e s é l è v e s d u L y c é e H e n r i - I V 
a s s i s t a i e n t à c e t t e r é u n i o n , à l a q u e l l e i ls a v a i e n t é t é i n v i t e s 
à t i t r e d ' a u d i t e u r s . L e P r é s i d e n t l e u r ad ressa d e s p a r o l e s d e 
b i e n v e n u e e t e x p r i m a l ' e s p o i r q u ' i l s s e r o n t a t t i r é s p a r la 
p r a t i q u e d e la p h o t o g r a p h i e d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e . 

M . C o l a s f i t u n r a p p e l d e s p r o j e c t i o n s c o m m e n t é e s , su r 
u n s u j e t d o n n é , q u i a s s u r è r e n t le s u c c è s des r é u n i o n s d e 
l ' a n n é e 1 9 6 1 e t r e m e r c i a v i v e m e n t l e u r s p r é s e n t a t e u r s : 
M . J. B o u r g o g n e q u i t r a i t a d e la P r o v e n c e ; M . C i l l e t q u i 
r e t r a ç a sa d e r n i è r e m i s s i o n a u T c h a d ; M . B a y a r d q u i 
c o m m e n t a , a u c o u r s d e d e u x s é a n c e s d i f f é r e n t e s , d e s v u e s 
s u r les moeu rs d e s i n s e c t e s e t n o t a m m e n t _ le P h i l a n t e 
a p i v o r e ; M . P u j o l q u i t r a i t a d e la v i e e t d e s m é t a m o r p h o s e s 
d u C h a r a x e s j a s i u s ( L é p i d o p t è r e ) ; e n f i n M . B a u f l e q u i f i t 
p a r t , l o rs d e la s é a n c e d e n o v e m b r e , d e ses c o n s i d é r a t i o n s 
su r la III® B i e n n a l e P h o t o - C i n é m a . 

Les p r é s e n t a t i o n s d e v u e s p a r des m e m b r e s d e la S o c i é t é , 

e n n o m b r e t o u j o u r s p l u s g r a n d , d é m o n t r è r e n t l ' i n t e r e t 

c r o i s s a n t q u e c e u x - c i p o r t e n t à ces r é u n i o n s . 

U n e v i s i t e d u J a r d i n a l p i n e t d e la g r a n d e s e r r e d u 

J a r d i n d e s p l a n t e s a y a n t é t é a p p r é c i é e , c e l l e d u J a r d i n 

a l p i n se ra r e n o u v e l é e e t i l y se ra a j o u t é la v i s i t e d e la s e r r e 

d e s c a c t é e s . 

D e s r e m e r c i e m e n t s f u r e n t ad ressés p a r le P r é s i d e n t C o l a s 

a u x m e m b r e s d u B u r e a u q u i l u i o n t a p p o r t é u n e a i d e e f f i c a c e 

c o n t r i b u a n t a i n s i à la b o n n e m a r c h e d e la S o c i é t é . C e t t e 

a n n é e é t a i e n t s o u m i s à r é é l e c t i o n les m e m b r e s d u C o n s e i l 

s u i v a n t s : M M . A u r a d o n , C o l a s , D r a g e s c o , H a u v e t . P. Jo ly , 

L a v o c a t , L o c q u i n . 

Par u n v o t e à m a i n l e v é e , ces 7 c o n s e i l l e r s f u r e n t r é é l u s 

à l ' u n a n i m i t é p o u r 3 a n s . 

L e P r é s i d e n t passa e n s u i t e la p a r o l e à M a d e m o i s e l l e M a l z y , 

T r é s o r i è r e , p o u r la l e c t u r e d u r a p p o r t f i n a n c i e r . 

L e s r é s u l t a t s d e l ' e x e r c i c e 1 9 6 1 f o n t a p p a r a î t r e les 

c h i f f r e s s u i v a n t s : 

DU 95 FÉVRIER 1962 

R e c e t t e s 1 7 4 7 , 9 0 N F 
D é p e n s e s 9 0 8 , 7 9 N F 

S o l d e c r é d i t e u r 8 3 9 , 1 1 N F ^ 

Ces c o m p t e s f u r e n t a p p r o u v é s à l ' u n a n i m i t é . L ' a s s e m b l é e 
g é n é r a l e é t a n t d é c l a r é e c l o s e , o n p u t a d m i r e r les e x c e l l e n t s 
c l i c h é s d e M . C a u v i n q u i p r é s e n t e d e u x a r a i g n é e s d e F r a n c e 
l ' H e r i a e u s h i r t u s e t u n e S a l t i c i d e ; d e M . B a y a r d q u i a 
s u i v i l e c o m p o r t e m e n t d ' u n S y l p h e , l ' A b b l a t t a r i a l a e v i g a t a ; 
d e M . P u j o l q u i n o u s m o n t r e l ' oeu f , la c h e n i l l e e t le p a p i l l o n 
d ' u n A t t i c i d e a f r i c a i n le B u n a e a a l c i n o e . 

M . N o a i l l e s , V i c e - P r é s i d e n t , p r é s e n t e e n s u i t e des v u e s 
d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e s u r u n s u j e t q u e l ' o n p r é s e n t e p e u sous 
c e t i t r e : la G é o l o g i e . E l les s o n t le r é s u l t a t d ' u n t r a v a i l 
e r i é q u i p e f a m i l i a l e , d i t M . N o a i l l e s , c a r a v e c les p r i ses 
d e v u e e n c o u l e u r s , e n n o i r , e t le c i n é m a , i l y a f o r t à f a i r e . 

C ' e s t a u v o i s i n a g e d e la D u r a n c e q u e ces e x c e l l e n t s 
c l i c h é s o n t é t é r éa l i sés , d a n s la r é g i o n r e n d u e c é l è b r e p a r 
le b a r r a g e d e S e r r e - P o n ç o n . M a g n i f i q u e c o u l e u r d e c e t t e 
r i v i è r e ( a d m i r a b l e m e n t r e n d u e p a r le K o d a c h r o m e ) c h a r m a n t e 
e n é t é , m a i s t e r r i b l e à la f o n t e d e s n e i g e s , l u m i è r e c h a u d e 
e t d o u c e à la f o i s , q u i d o n n e u n a s p e c t p i t t o r e s q u e , m e m e 
a u x r i v a g e s a r i d e s r a v a g é s p a r le r u i s s e l l e m e n t d e l ' e a u 
q u ' a u c u n e v é g é t a t i o n n e r e t i e n t ! 

C e s r a v a g e s p r o d u i s e n t d a n s les v a l l é e s d e s a f f l u e n t s , d e s 
p a y s a g e s g é o l o g i q u e s e x t r ê m e m e n t c u r i e u x , t e l le r a v i n d u 
V a l l a u r i a , a u - d e s s u s d u p e t i t v i l l a g e d e T h é u s . I l y a là 
u n e p r o f u s i o n d e C h e m i n é e d e Fées — « d e m o i s e l l e s 
c o i f f é e s » d a n s le p a y s — q u i , sous les d i f f é r e n t s a n g l e s 
d e l u m i è r e p r e n n e n t des a s p e c t s p l u s o u m o i n s l u n a i r e s . 
S u r l ' a u t r e r i v e d e la D u r a n c e , e n a m o n t d u b a r r a g e , à 
P o n t i s , d ' a u t r e s c h e m i n é e s d e Fées se s o n t s c u l p t é e s d a n s 
la M o r a i n e d ' u n a n c i e n g l a c i e r . D e u x c l i c h é s p r i s l ' u n e n 
1 9 5 5 , l ' a u t r e e n 1 9 6 1 , m o n t r e n t les d e u x m ê m e s d e m o i s e l l e s 
c o i f f é e s , d o n t l ' u n e , a y a n t p e r d u sa c o i f f e , e s t e n t r a i n d e 
d i s p a r a î t r e . 

M . N o a i l l e s , g r â c e à d e u x passages d a n s la r é g i o n , a p u 

n o u s m o n t r e r d e u x a s p e c t s d u p a y s é v i d e m m e n t t o t a l e m e n t 

d i f f é r e n t s , a v a n t e t a p r è s le r e m p l i s s a g e d u b a r r a g e d e 

S e r r e - P o n ç o n . 

P o u r t e r m i n e r n o u s a v o n s p u a d m i r e r les j o l i e s c o u l e u r s 

d e la f o n t a i n e p é t r i f i a n t e d u R é o t i e r , q u i o f f r e à c i e l o u v e r t 

les a s p e c t s si c u r i e u x d e s g r o t t e s s o u t e r r a i n e s , a v e c e n p l u s 

la l u m i è r e d u s o l e i l . 

C e t t e p r é s e n t a t i o n f u t v i v e m e n t a p p r é c i é e , t a n t p o u r la 

q u a l i t é d e s c l i c h é s d e M . N o a i l l e s d o n t l ' é l o g e ^ c o m m e 

p h o t o g r a p h e n ' e s t p l u s à f a i r e , q u e p o u r ses i n t é r e s s a n t s 

c o m m e n t a i r e s . 

LE SALON DE 

L ' i d é e é t a i t d a n s l ' a i r d e p u i s d é j à q u e l q u e t e m p s . P e n d a n t 

p l u s i e u r s a n n é e s , a u c u n e e x p o s i t i o n d e po i ssons e x o t i q u e s 

n ' a v a i t e u l i e u d a n s la c a p i t a l e . Et t o u t à c o u p , la n o u v e l l e 

se r é p a n d a u M u s é u m d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e e t p a r m i les 

a m a t e u r s d e p o i s s o n s d ' o r n e m e n t : le S a l o n d e l ' A q u a r i o -

p h i l i e a u r a l i e u d u 2 8 f é v r i e r a u 2 5 m a r s 1 9 6 2 d a n s la 

g r a n d e s a l l e d e B o t a n i q u e , o ù se t i e n t a n n u e l l e m e n t à 

l ' a u t o m n e le S a l o n d u C h a m p i g n o n . 

L e p r o j e t e s t i m p o r t a n t . O n p a r l e d e l ' i n s t a l l a t i o n d ' u n 

n o m b r e c o n s i d é r a b l e d ' a q u a r i u m s e t d e t e r r a r i u m s . D é j à , 

m e n u i s i e r s e t é l e c t r i c i e n s s ' a f f a i r e n t . Les t u b e s d e s t i n é s 

à s u p p o r t e r les bacs f o r m e n t b i e n t ô t u n e f o r ê t d ' é c h a f a y -

d a g e s p o u r j e n e sais q u e l l e c o n s t r u c t i o n d e r ê v e . L e m a t é r i e l 

a r r i v e : p l u s d e c e n t a q u a r i u m s d e t o u t e s t a i l l e s , d e s a p p a r e i l s 

d e c h a u f f a g e , des r a m p e s d ' é c l a i r a g e , d e s f i l t r e s . D e s 

p o i s s o n s auss i , b i e n s û r , d e s c e n t a i n e s e t d e s c e n t a i n e s d e 

p o i s s o n s d e t o u t e s espèces , d e t o u t e s f o r m e s , d e t o u t e s 

c o u l e u r s , a i n s i q u e des a m p h i b i e n s e t d e s r e p t i l e s , q u i s o t i t 

p r o v i s o i r e m e n t h é b e r g é s d a n s la s e r r e d e s b â t i m e n t s r é s e r v é s 

à r I c h t h y o l o g i e . 

La d a t e d e l ' i n a u g u r a t i o n a p p r o c h e . L e s a q u a r i u m s s o n t 

e n p l a c e ; o n e n v é r i f i e l ' é t a n c h é i t é e t o n s ' a s s u r e d u b o n 

f o n c t i o n n e m e n t d e s r é s i s t a n c e s d e s t i n é e s a u c h a u f f a g e , 

p r o b l è m e le p l u s i m p o r t a n t p e u t - ê t r e , c a r p r e s q u e t o u s les 

a n i m a u x q u i s e r o n t e x p o s é s p r o v i e n n e n t d e s p a y s t r o p i c a u x . 

L ' A Q U A R I O P H I L E 

O n i n s t a l l e e n f i n les s u j e t s d ' e x p o s i t i o n d o n t c e r t a i n s , r a r e s 
e t f r a g i l e s , s o n t a r r i v é s a u d e r n i e r m o m e n t . 

V o i c i le g r a n d j o u r d e l ' i n a u g u r a t i o n . M o n s i e u r R o g e r 
H e i m , c o n d u i t p a r le P r o f e s s e u r G u i b é e t M . A r n o u l t e t 
e n t o u r é d e s P r o f e s s e u r s des d i f f é r e n t e s c h a i r e s d u M u s é u m , 
se f a i t e x p l i q u e r l o n g u e m e n t les p a r t i c u l a r i t é s d e t e l l e o u 
t e l l e e s p è c e , a d m i r e a u p a s s a g e d e s dess i ns p o l y c h r o m e s 
r e p r é s e n t a n t des p o i s s o n s a u x f o r m e s b i z a r r e s , p e i n t s e n 
C h i n e i l y a p l u s i e u r s s i è c l e s s u r u n r o u l e a u d e s o i e e t 
s ' a t t a r d e d e v a n t les a q u a r i u m s d ' e a u d e m e r , o ù des 
p o i s s o n s d e s r é c i f s c o r a l l i e n s é v o l u e n t a v e c g r â c e . 

N o u s p a r l e r o n s p l u s l o n g u e m e n t , d a n s le p r o c h a i n n u m é r o 
d e « S c i e n c e e t N a t u r e » , d e c e t t e e x p o s i t i o n p l e i n e 
d ' e n s e i g n e m e n t s e t d e ses p e n s i o n n a i r e s s i l e n c i e u x . B o r n o n s -
n o u s , a u j o u r d ' h u i , à f é l i c i t e r ses p r o m o t e u r s , ses o r g a n i s a -
t e u r s e t ses r é a l i s a t e u r s , e n p a r t i c u l i e r l e S e r v i c e d e M u s é o -
l o g i e d u M u s é u m , M . A r n o u l t , P r é s i d e n t d e l ' A s s o c i a t i o n 
F r a n ç a i s e des A q u a r i o p h i l e s , q u i s ' e s t d é p e n s é sans c o m p t e r , 
e t t o u s les m e m b r e s d e ce G r o u p e m e n t q u i , p a r le p r ê t 
d e m a t é r i e l e t d e p o i s s o n s e t p a r l e u r a i d e e f f i c a c e , o n t 
p e r m i s c e t t e b e l l e m a n i f e s t a t i o n . L e p u b l i c a f a i t u n a c c u e i l 
e n t h o u s i a s t e à c e p r e m i e r S a l o n . I l f a u t y v o i r u n e p r e u v e 
é v i d e n t e d u g o û t d ' u n g r a n d n o m b r e d e p e r s o n n e s p o u r les 
choses d e la n a t u r e . C o n s t a t a t i o n b i e n c o n s o l a n t e , e n u n 
s i è c l e o ù la t e c h n i q u e r i s q u e d ' é t o u f f e r l ' h o m m e . ^ 

l a c q u e s H E R I S S E . 



LE CAMPAGNOL DES STEPPES 

Microtus brandti (Radde) 

p a r K. Z IMMERMANX, 

Insliliil de Zooloejie de rUniuersilé Ilumboldl. Berlin 

Q u o i q u e le c l a s s e m e n l p l i y l o g é n é t i q u e des 
M a m m i f è r e s soi t l ' un d e s m i e u x f o n d é s , les 
M a m m o l o g i s t e s et les P a l é o n t o l o g u e s son t tou-
j o u r s p r ê t s à r é a l i s e r de s c h a n g e m e n t s m ê m e 
que l ( [ue fo i s i m p o r t a n t s d a n s la s y s t é m a t i q u e . 
On a exc lu les L i è v r e s e l les e spèces p a r e n t e s 
(L(igomorpha) d e l ' O r d r e des R o n g e u r s , p a r c e 
q u e l o u l e s les r e s s e n f h l a n c e s e n t r e les d e u x 
g r o u p e s n e son t p a s d u e s à la p a r e n t é rée l le , 
m a i s à la c o n v e r g e n c e . On a s é p a r é les C h a -
m e a u x , les L a m a s et l e u r s p a r e n t s (Tylopoda) 
des a u l r e s R u m i n a n t s , Bov idés , C e r f s et Ant i -
lopes , p a r c e q u ' o n a a p p r i s q u e la r u m i n a t i o n 
a v e c tou tes ses s i n g u l a r i l é s a n a t o m i q u e s s 'esl 
d é v e l o p p é e d e u x fo i s i n d é p e n d a m m e n t : u n e 
fo is c h e z le g r a n d g r o u p e q u e n o u s n o m m o n s 
R u m i n a n t s , u n e a u l r e f o i s chez les T y l o p o d e s . 
C 'es t la c o n v e r g e n c e , q u i n o u s i m p r e s s i o n n e 
p a r t o u t d a n s la n a l u r e : la c r o i s s a n c e en 
c o u s s i n e t d e t o u t e s les p l a n t e s de s h a u l e s 
m o n t a g n e s , la c o u l e u r b l a n c h e des a n i m a u x 
p o l a i r e s , la c o u l e u r de s a b l e des a n i m a u x 
( lcser t i ( iues , le vol p l a n é des a n i m a u x a r b o -
r ico les , qu ' i l s ' ag i sse des r a i n e t t e s , de s l é za rds , 
d u G a l é o p i t h è q u e , des m a r s u p i a u x ou des 
r o n g e u r s ; la f o r m e d e p o i s s o n d e s M a m m i -
f è r e s q u i v i v e n t t o u j o u r s sous l ' e a u c o m m e 
les B a l e i n e s ou les L a m a n t i n s . Chez les M a m -
m i f è r e s q u i o n l u n e v ie a m p h i b i e et d o n t les 
p â l i e s pos té r ie iu -es s e r v e n t à la fo i s à c o u r i r 
cl à n a g e r , l ' é l a r g i s s e m e n t d e la p a t l e p a r les 
poi l s r a i d e s q u i la b o r d e n t a é té « i n v e n t é » 
[rois f o i s i n d é p e n d a m m e n t : chez les Musa -
r a i g n e s d ' e a u d e l ' A n c i e n M o n d e d u g e n r e 
Xeoimjs, c h e z les M u s a r a i g n e s d ' e a u du 
N o u v e a u M o n d e d u g e n r e Neosorex ct chez 
des R o n g e u r s d e l ' A m é r i q u e d u S u d des 
g e n r e s vo i s ins Ichihyonnjs e l Rhcomys. 

11 va s a n s d i r e qu ' i l y a n o n s e u l e m e n t de s 

c a r a c t è r e s m o r p h o l o g i q u e s q u i son t d e v e n u s 
s e m b l a b l e s p a r conve rgence , m a i s auss i des 
c a r a c t è r e s d u c o m p o r t e m e n t . L e C a m p a g n o l 
des s t e p p e s est u n e x e m p l e ins t ruc t i f de 
c o n v e r g e n c e d u c o m p o r t e m e n t . 

Il a p p a r t i e n t a u g r a n d g e n r e Microtus en 
m ê m e t e m p s q u e p l u s de s o i x a n t e a u t r e s 
espèces . Si p a r m i les M a m m i f è r e s , les Ron-
g e u r s j o u e n t le p r e m i e r rô l e p a r l ' a b o n d a n c e 
des espèces el des i nd iv idus , le g e n r e Microtus 
est p a r m i les R o n g e u r s l ' un des p l u s réuss is . 
L a m o r p h o l o g i e est t rès u n i f o r m e chez lous 
ces C a m p a g n o l s : le c o r p s est t r a p u , le m u s e a u 
ob tus , les j a m b e s et en g é n é r a l auss i la q u e u e 
son t cour t s . T o u s son t des a n i m a u x te r res t res , 
q u e l q u e s - u n s son t de b o n s f o u i s s e u r s , m a i s 
a u c u n C a m p a g n o l n ' es t c a p a b l e d e g r i m p e r 
ou d e s a u t e r c o m m e les r o n g e u r s à q u e u e 
l ongue . T o u s s o n l des h e r b i v o r e s p a r excel-
lence , el l ' h e r b e est l e u r n o u r r i t u r e p r e s q u e 

C a m p a g n o l des s teppes . Prof i l caractér isU( | i ie du c râne ct 
h a u t e |)0sitii)n de l 'œi l . 



Un so i i s l ik , lUleltiis ciU'lliis ( i . ) . M ê m e s c n n i c t ê r i s l i q i i e s 
l ine le C.nmi iagnol d e s s t e p p e s . 

exc lus ive . c o m p a r a i s o n a v e c de la n o u r r i -
t u r e a n i m a l e ou a v e c des g r a i n e s l ' h e r b e esl 
p e u n u l r i t i v e , c 'es l p o u r q u o i tous les C a m -
p a g n o l s — lou t c o m m e les g r a n d s h e r b i v o r e s 
tels q u e les R u m i n a n t s — s o n t f o r c e s d ' a v a l e r 
un g r a n d v o l u m e d e n o u r r i t u r e . L a i ) r o p o r l i o n 
t rès g r a n d e de ce l lu lose d a n s c e t t e n o u r r i t m - e 
l eur a v a l u des m o l a i r e s ii c r o i s s a n c e c o n t i n u e 
a v e c des a r ê t e s a f f i l ée s c o m m e les d e n t s d ' u n e 
scie. L a p l u p a r t de s C a m p a g n o l s s o n t ac t i f s 
p e n d a n t la n u i t ; l e u r v o i x se f a i l e n t e n d r e 
s e u l e m e n t au c o u r s d ' e x p l i c a t i o n s i n t r a s p é c i -
l iques : l ' a m o u r ou le c o m b a t . A u t a n t q u e 
poss ib le , t o u s les C a m p a g n o l s v i v e n t so l i t a i r e s , 
les s exes se s é p a r e n t a u s s i t ô t a p r è s l ' a ccou -
p l e m e n t , et c h a q u e f e m e l l e d é f e n d son p r o p r e 
t e r r i t o i r e . C e p e n d a n t , p e n d a n t les p u l l u l a t i o n s 
les C a m p a g n o l s s o n t f o r c é s d e v i v r e p r è s 
l ' u n de f a u t r e , e t les f r o n t i è r e s d e l e u r s te r r i -
t o i r e s s ' é v a n o u i s s e n t . Ma i s p e n d a n t ce t t e v ie 
en f o u l e j a m a i s a u c u n e a c t i o n co l l ec t i ve n ' a 
l ieu . M ê m e a u c o u r s de s m i g r a t i o n s en m a s s e 

des L e m m i n g s , ([ui son l de s p a r e n t s p r o c h e s 
de s C a m p a g n o l s , c h a q u e a n i m a l é m i g r é seul 
s a n s se s o u c i e r de s a u t r e s . 

L e C a m p a g n o l des s t eppes , q u i vi t d a n s les 
s t e p p e s de l 'As ie c e n t r a l e a u n o r d d u d é s e r t 
d e Gobi , se c o m p o r l e d ' u n e f a ç o n d i f f é r e n t e 
d e ce l le d e ses p a r e n t s du g e n r e Microlus, 
m a i s p a r c o n i r e de m a n i è r e c o m p a r a b l e à 
cel le d ' a u t r e s rongeiu-s s t e p p i q u e s c o m m e le 

1 - i ; 

s ^ 

C a m p n g i i o l s U ' p p i q u e d e b o u t . 

Ci-contre : C a m p a g n o l n o r d i q u e , Microtus œcononius 

( P a l l . ) . L e s a u t r e s c a m p a g n o l s p e u v e n t a u s s i se t e n i r 

d e b o u t m a i s j a m a i s a v e c la m ê m e r a i d e u r q u e le 

Campagnot des steppes. 



l ' n C a ni |) a g n o 1 de s s lcp])es 
s u r v e i l l a n t son t e r r i e r e t p o u s -
s a n t le er i d ' a l e r t e . (l'hnlogr<ihie 
¡irise en Mongolie pur IK. Dawo). 

Sou.slik {(Ulellus) ou k- (Miiou de p r a i r i e 
{Cijnoinys). D ' a l )o rd son p e l a g e c la i r , d c la 
c o u l e u r du sab le , le fa i t r e m a r q u e r ; p u i s son 
œil r e l a t i v e m e n t g r a n d . L a pos i t ion é l evée d c 
cet œi l d a n s la f a c e et le prof i l b r i s e du c r â n e 
r e s s e m b l e n t tou t à f a i t à ce ({ui n o u s est 
f a m i l i e r chcz le Sous l ik ou le Ch ien d e j j ra i r i e . 
E n v é r i t é le C a m p a g n o l des s t e p p e s n ' a p a s 
s e u l e m e n t r a p ] ) a r c n c c d ' un Sous l ik mi tu i scu le , 
m a i s sa m a n i è r e de v i v r e el son c o m ] ) o r t e m e n t 
r e s s e m b l e n t auss i p lus à c e u x d ' u n Sous l ik ou 
d ' u n Cii ien d e p r a i r i e ([u'à c e u x des a u t r e s 
es j ièces d e C a m p a g n o l s . C o m m e ces d e u x 
a u t r e s r o n g e u r s de ste{>pes, c 'esl un a n i m a l 
d ' a c t i v i t é d i u r n e (jui s ' o r i e n t e p r i n c i p a l e m e n t 
p a r la vue . L e pos i t i on h a u t e d e l 'œi l lui 
n e r m e l d e s u r v e i l l e r l ' h o r i z o n dc j )u is son 
t e r r i e r ] ) ro tec leur . D c l ' e x t é r i e u r la r e s s e m -
b l a n c e avec le Sous l ik esl a c c r u e j)ar la f r é -
( [uence d e la pos i l ion d e b o u t . D ' a u t r e s C.am-
l)agnols son t auss i c a p a b l e s de se t en i r d e b o u t 
| )our p e u de l e m p s , m a i s c 'es l s e u l e m e n t le 
(Campagnol d e s s t e p p e s q u i se l ien t auss i 
s o u v e n t r a i d e d a n s ce t l e pos i t i on et q u i sai t 
l ' u t i l i se r p o u r s ' o r i e n t e r en t o u r n a n t la tê te 
d a n s t o u t e s les d i rec t io t i s . Auss i tô t qu ' i l 
r e m a r q u e un d a n g e r il p o u s s e d e tou te s ses 
f o r c e s u n s i f t l e m c n t a igu , qu i est com]) r i s 
c o m m e u n s igna l d ' a l e r t e et r é p é t é i )ar lous 
les m e m b r e s de la co lon ie . Q u a n d l ' é n u j t i o n 
est f o r t e , les s i g n a u x m o n o s y l l a b i q u e s con t i -
n u e n t et ce la r e t e n t i t c o m m e un f m gazou i l l i s 
d ' o i s e a u . D a n s m a c h a m b r e u n e f a m i l l e de 
C a m p a g n o l s de s s t e p p e s r é p o n d a i t à c h a q u e 
a p p e l d u t é l é p h o n e p a r ce g a z o u i l l e m e n t . L e 
[ ) ro fesseur T e m l u ' o c k a m e s u r é les f r é q u e n c e s 

des d e u x b r u i t s : celui du t é l éphone avai t 
4 300 et 8 600 Hz, celui des C a m p a g n o l s 3 600 
et 4 300 Hz. 

I .a s évé r i t é de l ' h ive r d a n s la s t e p p e fo rce 
le C a m p a g n o l de ces r ég ions à r a m a s s e r des 
p r o v i s i o n s v o l u m i n e u s e s et à c o n s t r u i r e des 
t e r r i e r s é l e n d u s , avec des g ra tu l s g a r d e -
m a n g e r . Lcs t e r r i e r s d ' h i v e r des C a m p a g n o l s 
des s t e p p e s s ' é t e n d e n t s o u v e n t su r v ingt 
à t r e n t e m è t r e s ca r r é s , les g a r d e - m a n g e r 
p e u v e n t m e s u r e r p lu s d ' u n m è t r e de l o n g u e u r 
( r a p p e l o n s - n o u s q u e l ' a n i m a l est s e u l e m e n t 
un p e u p lu s g r a n d ([ue n o i r e C a m p a g n o l des 
c h a m p s , Microins aroali.f !). Ces h a b i t a t i o n s 
é n o r m e s ne p e u v e n t p a s ê t r e cons t ru i t e s p a r 
des a n i m a u x so l i ta i res . Sous la p ress ion du 
mi l i eu , chez le Cam])agno l des s teppes , se p ro -
du i t un t r ava i l en c o n m i u n : tous les a n i m a u x 
d ' u n e co lon ie en a u t o m n e col lec tent des h e r b e s 
cl les p o r t e n t d a n s les g a r d e - n u i n g e r du t e r r i e r 
c o m t n u n . L ' ac t i v i t é de f o u i s s e m e n t des C a m -
])agnols est, c o m m e cel le des Ch iens de p r a i r i e 
en A m é r i q u e , un d a n g e r i)Our les c h e v a u x , et 
les co lon ie s de r o n g e u r s sont t e l l ement noni-
l ) reuses , ([ue l 'on p a r l e eu A m é r i q u e des 
« vi l les de C h i e n s de p r a i r i e » et en Mongolie 
des « vi l les de sou r i s ». P a r m i les Ca rn ivo res , 
([ui se n o u r r i s s e n t p r i n c i p a l e m e n t du C a m p a -
gno l des s t e p p e s figure le pet i t R e n a r d Corsac 
(Vnlpes corsac). 

R é c e m m e n t le j e u n e zoologis te mongo l i en . 
N. D a w a a m o n t r é q u e les p u l l u l a t i o n s du 
Cam]iagiu) l se f o n t r c m a n i u c r p a r un acci'ois-
s e m e n t du nond) r e dc f o u r r u r e s du Corsac, 
c o m m e c 'est le cas d a n s les r a p p o r t s en t r e 
R o n g e u r s et C a r n i v o r e s cn A m é r i q u e du Nord . 



IVIUSÊUM NATIONAL D'HISTOÏRE NATURELLE 

DOUBLE NOMINATION 

— Le t r a n s f e r t d u Pro fesseur Jacques M i l l o t à la c h a i r e 

d ' E t h n o l o g i e des H o m m e s a c t u e l s e t des H o m m e s foss i les 

r e n d a n t l i b r e c e l l e d ' A n a t o m i e c o m p a r é e , u n n o u v e a u 

t i t u l a i r e v i e n t d ' ê t r e d é s i g n é à la t ê t e de c e t t e d e r n i è r e : 

M . Jean A n t h o n y , j u s q u e là s o u s - d i r e c t e u r d e ce m ê m e 

l a b o r a t o i r e . 

D o c t e u r ès -sc iences , d o c t e u r e n m é d e c i n e , M . A n t h o n y 

f u t a p p e l é t r o i s années d u r a n t à p ro fesse r au M u s é u m de 

Sao Pau lo o ù i l e n s e i g n a i t l ' A n a t o m i e c o m p a r é e . P ro fesseur 

t i t u l a i r e à l 'Eco le d e n t a i r e e t à l ' Eco le o d o n t o l o g i q u e de 

Par is , i l es t a ins i a m e n é à r é p a r t i r e n t r e d i v e r s c e n t r e s u n e 

a c t i v i t é q u i es t g r a n d e e t q u i l 'a c o n d u i t à p o u r s u i v r e dans 

p l u s i e u r s d i r e c t i o n s des r e c h e r c h e s q u i l u i v a l e n t u n e r é p u -

t a t i o n assurée b i e n a u - d e l à de nos f r o n t i è r e s . A v e c sa thèse 

d e d o c t o r a t ès -sc iences , s o u t e n u e en 1 9 4 6 e t p o r t a n t su r 

le c e r v e a u des S inges p l a t y r h l n l e n s , M . Jean A n t h o n y a b o r d e 

le p r o b l è m e de l ' A n a t o m i e c o m p a r é e des c e n t r e s n e r v e u x 

des M a m m i f è r e s , s p é c i a l i t é dans l a q u e l l e i l s 'es t a c q u i s 

u n e n o t o r i é t é m o n d i a l e . D u c e r v e a u des P r i m a t e s , il passe 

à c e u x des H i p p o p o t a m e s , des E l é p h a n t s , des Fé l idés , des 

C a n i d é s , ces d i ve rses o b s e r v a t i o n s l ' a m e n a n t à m e t t r e en 

é v i d e n c e des f a i t s j u s q u ' a l o r s i n é d i t s e t q u e consac re sa 

c o l l a b o r a t i o n , pa r la m i s e au p o i n t g é n é r a l e d u c e r v e a u des 

M a m m i f è r e s , a u T r a i t é d e Z o o l o g i e d u P ro fesseur Crassé . 

L e s e c o n d g r a n d c h a p i t r e des t r a v a u x d e M . A n t h o n y a p o u r 

t h è m e l ' a p p a r e i l d e n t a i r e des S e r p e n t s ; i l l ' o u v r i t a u c o u r s 

d a son s é j o u r a u B rés i l , p r o f i t a n t d e l ' a b o n d a n c e d u m a t é r i e l 

d o n t i l p o u v a i t d i spose r e t e n r i c h i t d e d o n n é e s n o u v e l l e s 

l ' é t u d e s y s t é m a t i q u e des O p h i d i e n s . A c e t t e n o u v e l l e o r i e n -

t a t i o n d e ses t r a v a u x a l l a i t c o r r e s p o n d r e u n e n o u v e l l e c o l l a -

b o r a t i o n a u T r a i t é d e Z o o l o g i e d o n t i l es t c h a r g é d e r é d i g e r 

la p a r t i e c o n c e r n a n t l ' a p p a r e i l v e n i m e u x des R e p t i l e s . E n f i n , 

d e p u i s ces d e r n i è r e s a n n é e s , M . A n t h o n y c o n s a c r e à l ' A n a -

t o m i e des C œ l a c a n t h e s u n t e m p s e t u n savo i r q u i o n t d é j à 

a b o u t i à p l u s i e u r s p u b l i c a t i o n s — d ' a u t r e s é t a n t e n p r é p a -

r a t i o n — sur c e t é t r a n g e Po isson q u i a o f f e r t t a n t d e 

m a t i è r e à la c u r i o s i t é d u p u b l i c , e n r é s e r v a n t p l u s e n c o r e à 

la s a g a c i t é des s a v a n t s . 

D a n s u n e c h a i r e o ù r i e n n ' e s t n o u v e a u p o u r l u i , q u e le 

t i t r e d e p r o f e s s e u r e t la c o n s é c r a t i o n q u ' i l a p p o r t e à ses 

m é r i t e s , M . Jean A n t h o n y saura s û r e m e n t g u i d e r , d é v e l o p p e r , 

s u s c i t e r des t r a v a u x d a n s t o u s les d o m a i n e s o ù s ' é t e n d sa 

c o m p é t e n c e p o u r le p l u s g r a n d r e n o m d e la M a i s o n à l a q u e l l e 

il a p p a r t i e n t d e p u i s l o n g t e m p s . 

— La c h a i r e d ' E n t o m o l o g i e g é n é r a l e , n o u v e l l e sous c e t t e 

d é n o m i n a t i o n , es t c e p e n d a n t t r ès a n c i e n n e dès sa na i ssance 

p u i s q u ' e l l e es t issue d e l ' h i s t o r i q u e c h a i r e d ' E n t o m o l o g i e d u 

M u s é u m à l a q u e l l e a é t é a d j o i n t e c e l l e d ' E n t o m o l o g i e a g r i -

c o l e t r o p i c a l e c réée e n 1 9 4 2 , e t d o n t l ' u n i q u e t i t u l a i r e , le 

P ro fesseu r Pau l V a y s s i è r e v i e n t d ' a t t e i n d r e l ' âge d e la 

r e t r a i t e . C ' e s t d o n c à sa success ion , en m ê m e t e m p s q u ' à 

c e l l e d u P ro fesseu r E, S é g u y d o n t d é p e n d a i t l ' E n t o m o l o g i e , 

q u e v i e n t d ' ê t r e n o m m é M . A . B a l a c h o w s k y , p r e m i e r t i t u l a i r e 

de la c h a i r e d ' E n t o m o l o g i e g é n é r a l e . 

La pass ion des Insec tes , q u i s ' e m p a r a d e lu i t rès t ô t , ne 

le q u i t t a j a m a i s ; e l l e d e v i n t r a p i d e m e n t u n e v o c a t i o n q u i 

d é t e r m i n a sa c a r r i è r e . Les c o n t a c t s q u e q u e l q u e s années 

après son a r r i v é e en F rance — il es t n é en Russ ie — M . 

B a l a c h o w s k y , a lo rs é t u d i a n t à l 'Eco le N a t i o n a l e d ' A g r i c u l t u r e 

d e Rennes , e u t avec C h a r l e s e t René O b e r t h i j r , ne f i r e n t q u e 

c o n f i r m e r son i n c l i n a t i o n ve rs la sc i ence à l a q u e l l e , a v a n t 

m ê m e l ' h e u r e d u c h o i x , il s ' é t a i t consac ré . Les s p é c i m e n s 

q u ' i l s l u i r e m i r e n t v i n r e n t g ross i r la c o l l e c t i o n d e P a p i l l o n s 

e t d e C o l é o p t è r e s , f r u i t de ses r é c o l t e s e n f a n t i n e s e t q u ' i l 

a v a i t a p p o r t é e avec lu i d e sa p a t r i e d ' o r i g i n e . P lus t a r d , 

u n e t h è s e d e d o c t o r a t d e l ' U n i v e r s i t é su r 1' « E t u d e b i o l o -

g i q u e des C o c c i d e s d u bass in o c c i d e n t a l de la M é d i t e r r a n é e » 

lu i v a l a i t le p r i x Passet d é c e r n é pa r la S o c i é t é E n t o m o l o g i q u e 

d e F rance . M a i s c ' e s t e n A l g é r i e q u e c o m m e n c e la v é r i t a b l e 

c a r r i è r e s c i e n t i f i q u e d e M . A . B a l a c h o w s k y , d ' a b o r d s t a g i a i r e 

au L a b o r a t o i r e d ' E n t o m o l o g i e d e l ' I n s t i t u t A g r i c o l e d e 

M a i s o n - C a r r é e , p u i s a s s i s t a n t à l ' I n s e c t a r i u m d u Ja rd i n 

d 'Essa i d ' A l g e r . I l d e v a i t y r e n c o n t r e r des m a î t r e s é m i n e n t s 

t e l s Pau l d e P e y e r i m h o f f d e F o n t e n e l l e q u i f u t à l ' o r i g i n e 

d e sa s p é c i a l i s a t i o n dans l ' é t u d e des C o c h e n i l l e s a u x q u e l l e s 

es t c o n s a c r é e u n e g r a n d e p a r t i e d e ses n o m b r e u s e s p u b l i -

c a t i o n s — la c o l l e c t i o n q u ' i l a réa l i sée d e ces I n s e c t e s 

c o n s t i t u e a c t u e l l e m e n t l ' u n e des p l u s i m p o r t a n t e s d ' E u r o p e 

— L o u i s T r a b u t , E rnes t de B e r g e v i n . A p r è s A l g e r , ce f u t 

Par is , à la S t a t i o n d ' E n t o m o l o g i e d é p e n d a n t d e l ' I n s t i t u t d e 

R e c h e r c h e s A g r o n o m i q u e s e t d i r i g é e par Pau l M a r c h a i d o n t 

M . B a l a c h o w s k y d e v a i t d e m e u r e r 12 ans le c o l l a b o r a t e u r . 

E n s u i t e , ap rès u n e x i l o b l i g a t o i r e d e p rès d e d e u x a n n é e s 

i m p o s é pa r la d é p o r t a t i o n , l ' I n s t i t u t P a s t e u r l ' a c c u e i l l a i t , 

c r é a n t p o u r l u i le se rv i ce d e P a r a s i t o l o g i e v é g é t a l e d o n t i l 

a l l a i t c o n s e r v e r la r e s p o n s a b i l i t é j u s q u ' à ce j o u r o ù de n o u -

v e l l e s f o n c t i o n s l ' a p p e l l e n t au M u s é u m . 

E n t o m o l o g i s t e p a r m i les m e i l l e u r s , a y a n t à son a c t i f 

d ' i m p o r t a n t e s d é c o u v e r t e s e t d e m u l t i p l e s t r a v a u x , g r a n d 

v o y a g e u r , a p t e à l ' e n s e i g n e m e n t e t à la c o n d u i t e des h o m m e s , 

M . A . B a l a c h o w s k y p e u t a f f r o n t e r sans I n q u i é t u d e u n e 

t â c h e à l a q u e l l e t o u t le p r é p a r e e t s ' e n g a g e r d a n s la v o i e 

q u ' i l y a u n p e u p l u s d ' u n s ièc le l u i t r a ç a i e n t d ' i l l u s t r e s 

p rédécesseurs . 

— H U M A N I T E ET S U B S I S T A N C E . C o l l o q u e - S y m p o s i u m 

à V e v e y (Su isse) , 2 1 au 2 3 a v r i l 1 9 6 0 . A n n a l e s N e s t l é 1 9 6 1 . 

P a y o t d i s t r i b u t e u r . 2 9 7 pages . 

U n g r a n d p r o b l è m e à l ' o r d r e d u j o u r , l ' a l i m e n t a t i o n d e 

l ' h u m a n i t é , é v o l u e d e f a ç o n I n q u i é t a n t e d u f a i t de la 

poussée d é m o g r a p h i q u e , e t de la d i f f i c u l t é des échanges 

i n t e r n a t i o n a u x . 

La Soc ié té N e s t l é a o r g a n i s é ce C o l l o q u e a f i n d e c o n f r o n t e r 

les p o i n t s d e v u e s e n t r e E c o n o m i s t e s , Soc io logues , B io log i s tes , 

M é d e c i n s e t A g r o n o m e s , les P ro fesseurs suisses F r e y m o n d e t 

V a n n o t t i j o u a n t le r ô l e d ' a n i m a t e u r s - c o o r d i n a t e u r s . 

Les exposés t r ès d i v e r s d o n n é s in e x t e n s o , e n v i s a g e n t les 

aspec ts les p l u s v a r i é s d u p r o b l è m e dans les m o n d e s c a p i -

t a l i s t es o u c o l l e c t i v i s t e s o u dans les n a t i o n s s o u s - d é v e l o p p é e s , 

a ins i q u e su r les d i f f i c u l t é s q u i t i e n n e n t a u x h a b i t u d e s , 

a u x i n c i d e n c e s s p i r i t u e l l e s , e t c . 

La c o n c l u s i o n est r e l a t i v e m e n t o p t i m i s t e : o n d o i t p o u v o i r 

a u g m e n t e r assez s e n s i b l e m e n t la p r o d u c t i o n d e n o u r r i t u r e 

dans le m o n d e . T o u t e f o i s u n e p l a n i f i c a t i o n e t u n c o n t r ô l e 

des na issances s e m b l e n t i n é v i t a b l e s d ' I c i 5 0 o u 1 0 0 ans. 

Par ce v a s t e t o u r d ' h o r i z o n , le l e c t e u r p r e n d c o n s c i e n c e 

d e m a n i è r e aussi I m p a r t i a l e q u e p o s s i b l e , d e l ' é t e n d u e d u 

p r o b l è m e , p e u t - ê t r e le p l u s i m p o r t a n t d e n o t r e é p o q u e , q u i 

c o n d i t i o n n e l ' a v e n i r de la c i v i l i s a t i o n e t d e l ' h u m a n i t é . 



ARBRES, ARBUSTES 
ET PLANTES DE PROVENCE 

pai- ( u iy (:ur>AS, chef de Irauaux cl J e a n W K I L Í . , axsisUud an Muséum 

S o u s cc l i l rc les a u l e u r s préscu lcnL cjucl-
q u e s - u n s des v é g é l a u x les p l u s c a r a c l é r i s -
t i q u e s d u l i l lora l m é d i t e r r a n é e n , e spèces 
i nd igènes , i n t r o d u i t e s ou lur lura l i sées , q u i 
i m p r i m e n t à ce l l e rég ion p r iv i l ég i ée u n a spec t 
] ) a r t i cu l i e r c o n l r i h u a n t p o u r i m e l a r g e p a r t 
à c r é e r ce t t e a m b i a n c e s p é c i a l e qu i en f a i t 
l ou t le c h a r m e . 

Dès q u e r « h o m m e du N o r d » ^ e n l c n d e z 
p a r là ce lu i h a b i t a n t les d e u x t i e r s de n o t r e 
p a y s —• a r r i v e à V a l e n c e , il es t s u r p r i s : p l u s 
de f o r ê t s p r o f o n d e s , p l u s d e b o i s t o u f f u s de 
C h ê n e s , p l u s de I l ê l r c s ou d c B o u l e a u x , p l u s 
d e ces h a u t e s f r o n d a i s o n s , p l u s d e ces f u t a i e s 
d r o i t e s s ' é l e v a n t ve r s le ciel , p l u s d c p r a i r i e s 

P i n p a r a s o l . S a i n t - R a p h a ë l , V a r . 

s o m p t u e u s e s et f leur ies . L a l u m i è r e débo r -
d a n t e y j o u e un rcMe de p r e m i e r p l a n ; le 
soleil y est é c l a t a n t et du r . L e m o i n d r e ca i l lou 
dev i en t c rue l au soleil du Midi, il b r û l e . P a s de 
l a y o n s s i l enc ieux , p a s de ces ru i s se le t s h u m i -
des m u r m u r a n t l eu r s c h a n s o n s d i sc rè tes en t r e 
les ca i l loux . C'est « lou c a m i n » a n i m é d c 
b r u i t s d ' insec tes , c 'est le roc b r û l é , la ga r -
r igue , le m a q u i s : cc m a q u i s r u d e , é p i n e u x , 
agress i f , a u x p k u i t e s qu i s ' a cc rochen t a u x 
v ê t e m e n t s , qu i v o u s h a r c è l e n t . C h a q u e p a s 
v o u s r é v è l e du n o u v e a u d a n s la m o n t a -
g n e t t e p e u p l é e de t h y m , de s a r r i e t t e et de 
f a r i g o u l e . Oui , le m a q u i s esl é m i n e m m e n t 
s y m p a t h i q u e et il y a auss i des a r b r e s , et 
que l s a rbres . . . 



Ecorcc (io P in paraseli . - l i ap l i aë l , Viir. 

L k l'iN I>.AH.\.S()I. o r l ' ix PUiNON (l'iniis pinça L . ) . 

C'es l le s e i g n e u r d e la P r o v e n c e , il est, lui , 
assis , s t ab l e , g r a n d i o s e c h e z les b e a u x s u j e t s . 
Il ] )a r t i c ipc à l ' éc la t d e la f o r ê l p r o v e n ç a l e 
p a r sa i n a j e s l é . Son écorce , à la fo i s g r i se 
el rose , à l a r g e s éca i l les , f r a p p e le r e g a r d , 
l in d e h o r s d e l a f o r ê t , l ' a r b r e i so lé esl 
| )rès du n i a s c o m m e le C-yj)rès, c 'esl sous 
ses r a m u r e s ([ue b i e n s o u v e n t la ] )a r t ie d e 
p é t a n q u e a l ieu. L e s e n f a n i s se g r o u p e n t 
s o u s ses b r a n c h e s les j o u r s de m i s t r a l c a r la 
g o u r m a n d i s e les a t t i r e à la r e c h e r c h e des 
« p i g n o n s », qu i son t c o n s o m m é s tels q u e l s 
ou e m p l o y é s à la c o n f e c t i o n des g â t e a u x . La 
f inesse d e l e u r a m a n d e en f a i l un r éga l p o u r 
les g r a n d s c o m m e j)our les ])elits. 

E n r é a l i t é on sa i t p e u de c h o s e s u r l ' o r ig ine 
du P i n i )a raso l , son i n d i g c n a t en P r o v e n c e 
est a s sez d o u t e u x . R é p a n d u s u r t ou t le p o u r -
t o u r de la M é d i t e r r a n é e , auss i b i e n d a n s la 
r é g i o n l i t t o r a l e de l 'Asie M i n e u r e q u ' e n 

E u r o i ) c m é r i d i o n a l e , en A f r i q u e du N o r d , au 
P o r t u g a l et j u s q u ' a u x I les C a n a r i e s et M a d è r e , 
il esl a c l u e l l e m e n t i m p o s s i b l e d e p r é c i s e r 
e x a c t e m e n t d ' o ù il est o r i g i n a i r e . Ce qu i est 
c e r t a i n , c 'es t q u e les a n c i e n n e s p e u p l a d e s 
m é d i t e r r a n é e n n e s on l , d a n s u n e c e r t a i n e 
m e s u r e , c o n t r i b u é à sa d i s p e r s i o n (1) ; on 
s 'ex])l i(pie m a l , en e f fe t , c o m m e n t u n e e s sence 
d o n t les g r a i n e s s o n t auss i l o u r d e s , se soi t 
a ins i i - é p a n d u e s u r u n e a i r e g é o g r a p h i q u e 
au.ssi v a s t e s a n s l ' i n t e r v e n t i o n h u m a i n e . 

B ien s o u v e n t la p r o i e de s l l a m m e s (les 
i n c e n d i e s d e f o r ê t d a n s n o t r e Midi son t h é l a s 
b i en t r op f r é q u e n t s ) , le P i n p a r a s o l f o r m e 
e n c o r e q u e l q u e s b e a u x p e u p l e m e n t s d a n s les 
M a u r e s , p l u s s p é c i a l e m e n t d a n s les e n v i r o n s 
de P u g e t s u r A r g e n s et d a n s l 'Es t c re l , d a n s la 
r é g i o n de F r é j u s el de S a i n t - H a p h a ë l . 

A r b r e d e c r o i s s a n c e ra i ) ide , le P in i )a rasol 
{Pinus pinea L.) est su scep t i b l e d ' a t t e i n d r e 
d e f o r t e s d i m e n s i o n s ; on c i te de s i n d i v i d u s 
m e s u r a n t 25 m d e h a u t e u r avcc u n e ci i 'con-
f é r e n c e de ])rès d e 5 m à la h a s e et cou -
v r a n t u n e su])er i ic ic de 400 m2. Peu e x i g e a n t , 
il ] ) ros | jè re à ])cu p r è s d a n s tous les sols avcc 
c e p e n d a n t u n e p r é f é r e n c e m a n j u é c ])()ur les 
t e r r a i n s s i l i ceux ; il l 'ésistc b i en à la s éche -
r e s s e ct a r r i v e à s ' é l eve r d a n s c e r t a i n e s 
r é g i o n s j u s q u ' à 1 000 m d ' a l t i t u d e . A m i d e la 
c h a l e u r , s ' i l r e d o u t e les ge lées d a n s son j e u n e 
âge , a d u l l e il o l f r e n é a n m o i n s u n e c e r t a i n e 
r é s i s t a n c e a u f r o i d : c 'es t a ins i ( |ue d a n s 
. ' M r b o r e t u m du . l a rd in d e .Tussieu (déj^Mi-
d a n c e du M u s é u m Nation.al d ' H i s t o i r e N a t u -
re l l e ) des s u j e l s â g é s de 30 a n s en p l e i n e 
f r u c t i f i c a t i o n o n l p a r f a i t e m e n t i-ésisté a u x 
bas se s t e m p é r a t u r e s de f é v r i e r 195(). 

Son ¡)ort c a r a c t é r i s t i ( [ u e lui c o n f è r e u n e 
g r a n d e v a l e u r o r n e m e n t a l e et lui v a u t d ' ê t r e 
f r é q u e m m e n l u t i l i sé d a n s la d é c o r a t i o n des 
j a r d i n s du Midi et d e l 'Oues t . Il est auss i 
a p p r é c i é , n o u s l ' a v o n s <léjà di t , p o u r ses 
g r a i n e s (p ignes , p i g n o n s ) ([ui d e tout t e m p s 
on t é té c o n s o m m é e s p a r r h o n i m e , a c t u e l l e -
m e n t e n c o r e sous f o r m e d e c e r t a i n e s i )âl isse-
r ies r é p u t é e s (Ca l i s sons d 'A ix , etc.) . O s g ra i -
nes assez v o l u m i n e u s e s à c o q u e s g é n é r a l e m e n t 
t rès d u r e s , r e c o u v e r t e s à m a t u r i t é d ' u n e 
| / ( )ussièrc n o i r â t r e , c o n l i e n n c n t u n e a m a n d e 
c o m e s t i b l e d ' u n e s a v e u r t rès f ine . Les c ô n e s 
([ui les r e n f e r m e n t s o n t o v o ï d e s - g l o b u l e u x ct 
a t t e i g n e n t 8 à 15 c m d e d i a m è t r e ; d ' a b o r d 
v io lacés , ils p r e n n e n t r a p i d e m e n t u n e te in te 

(1) Les a n i m a u x g r a n i v o r e s é g a l e m e n t ne sonl p a s 
é t r a n g e r s à ee l tc d i s p e r s i o n . 



O l l s i i ' i ' s . I t i ic( | i ic l ) : i r i i i i . V a r . 

I j run r o u g e â l r e l ir i l laii t ; ils l i h è r e n l It iirs 
g r a i n e s il l ' a i i l o n i n e de l eu r 3® a n n é e . 

P a r a i l l eu r s , q u o i q u e r i c h e en r é s ine , le Pin 
p a r a s o l est loin d ' a t t e i n d r e le r e n d e m e n t du 
P in m a r i t i m e el ce n 'es l ( [u ' excep l ionne l l e -
nuMil (ju ' i l esl s o u m i s au g e m m a g e . Son bo i s 
de q u a l i t é m o y e n n e est e m p l o y é d a n s la 
g ros se m e n u i s e r i e , à la f a b r i c a t i o n des ca i s ses 
d ' e m b a l l a g e . Son écorce r i c h e en t an in a p a r -
fois é té u t i l i sée au la ïuuigc des cu i rs . 

L " ( ) l i v u ; i î [Olca eurojMica P . ) . 

Q u e d i r e de lui a p r è s D a u d e t , iSIistral el 
Houman i l l c . . . il r éa l i se tou t p o u r ce ])ays de 
soleil . 11 est de l ou t e s les fê tes , il est le s y m -
bole de l ' a b o n d a n c e , d e l 'amoui", de la ])aix. 
Bien sûi-, il .siu-prend, c a r l 'Ol iv ie r n 'es t j ias 
c o n u n e l 'Agave ou le Chêne- l i ège , il f a u t le 
c o n n a î t r e . 11 f a u l ê l r e g u i d é p o u r l 'aimei-... 
I / O l i v i e r a v e c ses t r oncs t o r d u s « b i c o n t o u r -
nés », ses r a m u r e s p e n d a n t e s , ses p e l i l e s 
f eu i l l e s (l'iui g r i s -ve i i et ses f r u i t s o v a l a i r e s , 

r e s s e m b l e à r ien d ' a u t r e . Qu ' i l s ' ag isse de 
.¡eunes a r b r e s ou d e v i e u x t r oncs c h e n u s el 
c a v e r n e u x , il ] )ossède un c h a r m e p a r t i c u l i e r . 

C i rcu lez d a n s u n e o l ive t te à des h e u r e s d i f fé-
r e n t e s de la j o u r n é e , vous y obse rve rez ce t te 
l u m i è r e , t an tô t d o u c e ou tan tô t b r u t a l e . Les 
o m b r e s du soir d a n s 1' « o l ive t te » fon t 
s u r g i r des p e r s o n n a g e s f a n t o m a t i q u e s , mys-
t é r i eux , vo i r e d i abo l iques . Au p le in de mid i , 
au c o n t r a i r e , c 'es l le r o y a u m e des Cigales ; 
e l les c h a n t e n t , el les c h a n t e n t la j o i e de vivre , 
le solei l et l ' a m o u r . 

C o n n u el cu l t ivé d e p u i s la p lu s h a u t e an t i -
([uité rOliviei- {Ol. rnropuea L.), f a m i l l e des 
Oléacées , est v r a i s e m b l a b l e m e n t o r i g ina i r e 
de l 'Asie M i n e u r e d 'oii les P h é n i c i e n s l ' ava ien t 
d ' a b o r d i n t r o d u i t en A f r i q u e du N o r d , pu is 
les P h o c é e n s d a n s la p a r l i e occ iden ta l e du 
Bass in M é d i t e r r a n é e n , n o t a n u n e n t en P ro -
vence où il est cu l t ivé d e p u i s ])lus de mi l le 
;!ns. D a n s c e r t a i n e s rég ions , il s 'esl complè t e -
m e n t n a t u r a l i s é sous la f o r m e s a u v a g e : 
l ' o l éas t re , qu i d i l f è r e des va r i é t é s cul t ivées 
p a r ses r a n u ' a u x é p i n e u x , son feu i l l age 
a r r o n d i el ses f r u i t s pet i ts , ] )auvres en hui le . 

L 'O l iv i e r a eu a u t r e f o i s u n e i m p o r t a n c e 
c o n s i d é r a b l e d a n s l ' a l i m e n t a t i o n h u n u i i n e ; en 
e i fe l , p e i u l a n t des mi l l éna i r e s , les p o p u l a t i o n s 
du pour loin- m é d i t e r r a n é e n n ' e u r e n t p r e sque 



pas d ' au t re source de mat iè res grasses q u e 
l 'huile fom-nie p a r ses f ru i t s ; hui le d 'a i l leurs 
très est imée pour ses quali tés, f a i san t encore 
l 'objet de nos jours d 'un commerce impor t an t . 

Cet a rbre , que les Romains et les Grecs 
considéra ient et que l 'on considère encore 
comme symbole de la paix, est su.sceptible de 
pa rven i r à des propor t ions colossales; on cite 
des exempla i res ayan t 15 à 20 m de h a u t e u r 
avec une c i rconférence à la base du t ronc de 
10 à 15 m. Ce sont là év idemmen t des d imen-
sions ex t rêmes qui ont été observées en 
Af r ique du Nord sur des su je t s en voie de 
dispari t ion, complè lement c reux et ne v ivant 
plus que pa r leur pé r iphér ie ; toutefois dans 
les Alpes-Marit imes, il n 'est pas r a r e de ren-
contrer des oliviers ofi 'rant des troncs attei-
gnant plus de 5 m de tour à la base. Sa 
iongévité est énorme, on a est imé à près 
de 2 000 ans l 'âge de cer ta ins spécimens. 

Essence de lumière , l 'Olivier exige le plein 
soleil, il résiste fo r t bien à la sécheresse quoi-
que donnan t une mei l leure p roduc t ion en 
terra ins i rr igués. Il s ' a ccommode des te r ra ins 
les p lus ar ides el la cu l lu re en terrasses ou 
re s t anques lui convient admi rab l emen t . P a r 
ail leurs, grâce à son puissant système rad i -
culaire , il con t r ibue d 'une façon efficace à la 
fixation des sols. On sc souvient encore des 
gl issements de te r ra in ca tas t roph iques qui se 
sont p rodui t s dans la région de Menton il y a 
que lques années à la suite d ' a r r achages in tem-
pest ifs d 'Oliviers en vue d ' ins ta l ler à leur 
place des cul tures florales. 

Si en Af r ique du Nord , en E s p a g n e et cn 
Italie, il existe ac tue l lement d ' impor t an t e s 
p lan ta t ions d'Oliviers, en F rance , au cont ra i re , 
sa cu l tu re est en régression cons tan te p a r suite 
d 'une ren tabi l i té insutf isante, a lors qu ' au t r e -
fois (1793) on pouva i t le r encon t r e r ju sque 
dans l 'Isère. Chez nous, n o r m a l e m e n t , il croît 
et f ruc t i f ie sur le p o u r t o u r de la Méd i t e r r anée 
dans un secteur b ien dél imité , co r respondan t 
à une zone di le « zone de l 'Olivier », carac-
térisée p a r des h ivers r e l a t ivemen t doux, 
m i n i m u m — 10°, à condi t ion toutefois que 
cet te basse t e m p é r a t u r e ne pers is te pas trop 
longtemps. Il lui a r r i ve pa r fo i s de geler 
( févr ier 56), ma i s il r e p a r t f ac i l ement de la 
souche et se regénèi-e très r a p i d e m e n t . 

C o m m e toutes les p lan tes cult ivées depuis 
fort longtemps , l 'olivier a p rodu i t de nom-
breuses var ié tés classées en deux catégories : 

1° les var ié tés à f ru i t s comestibles : olives 
ver tes qui sont récoltées avan t m a t u r i t é en 
sep tembre-oc tobre et les olives noires récol-

tées à complè te m a t u r i t é au mois de novem-
bre. Avant d 'ê t re livrées à la consommat ion , 
elles subissent cer ta ines p répa ra t ions desti-
nées à leur f a i r e p e r d r e leur âcreté . 

2° les var ié tés dont les f ru i t s sont utilisés 
à la p roduct ion de l 'hui le d 'olives dont il 
exisie p lus ieurs crus. L 'hui le obtenue à f ro id 
est la plus estimée, c'est l 'huile vierge, ensui te 
le m a r c t rai té à l 'eau boui l lan te est pressé à 
nouveau et donne l 'huile o rd ina i re de basse 
qual i té . 

Actuel lement en Provence, dans bien des 
cas, les cu l tures d 'ol iviers ou olivettes sont 
])lus ou moins livrées à el les-mêmes, aban-
données ; elles ne servent plus qu ' à abr i te r 
cer la ines cu l tures f lorales : violettes, ané-
mones, etc. 

P a r m i tous les a rbres f ru i t i e r s connus, 
l 'olivier of f re la par t icu la r i t é de pouvoi r êlre 
mult ipl ié , out re les moyens classiques habi-
tuels, p a r un procédé p robab lemen t un ique : 
la mul t ip l ica t ion pa r .souchels. Dc l ' a rb re que 
l'on se propo.se de mult ipl ier , on débi te t rans-
versa lement une t ranche d 'environ 30 cm 
d 'épa isseur un peu en-dessous du collet de 
façon à englober une bonne pa r l i e de la 
souche ; ccttc t ranche est ensui le débi tée 
ver t ica lement à la hache en m o r c e a u x d 'à 
peu près 15 à 20 cm de d iamè t re en se g a r d a n t 
bien de les écorcer. Chaque bûche ainsi 
(>l)lenue et m u n i e de son écorce est p lan tée 
en pépin ière à dis tance et p r o f o n d e u r conve-
nables. Au bout de 5 à 6 mois ap rè s soins 
appropr iés , chaque bûche émet p lus ieurs 
pousses, il suffit de conserver la p lus bel le pou r 
f o r m e r un nouvel a rb r e ; cc p rocédé de mul-
tiplication est cou ranmien t employé en Tuni -
sie. Une au t re va r i an t e du m ê m e procédé 
consiste à détacher dc la souche avec un oulil 
spécial les re je t s qui .s'y développent , accom-
pagnés d 'une grosse por t ion de celle-ci pou-
vant peser p lus ieurs k i logrammes , chaque 
re je t ainsi pré levé fourn i s san t p a r la suite 
un nouvel Olivier. 

Le bois de l 'Olivier d 'un grain Irès fin, 
ag réab lement veiné et odo r i f é r an t est suscep-
tible de p r e n d r e un beau poli, il est utilisé cn 
ébénisterie line c o m m e bois de tournage , elc. 
et d ' au t an t plus appréc ié qu' i l est p ra t ique-
ment à l 'abri des a t t aques des insectes. 

Signalons enfin que les r e je t s des souches 
d'Olivier servent à f a i r e des cannes , et ciue la 
f o r m e sauvage, l 'oléastre, peut ê t re uti l isée à 
l 'é tabl issement de ha ies défensives. 

{à suivre). 
l'holographies Guy Colas. 



L'HISTOIRE NATURELLE PAR LES TIMBRES 

OISEAUX DU BECHUANALAND 
Le Prolccloral hrilannique du Bechuanaland vient d'émeiirc une série de onze limbres-posle à sujet 

zoologique, qui iuléressera parliculièremeni les amateurs de philathclie ihémalique puisque sept représentent 
des oiseaux nouveaux pour leur collection. Un huitième oiseau, le Loriot doré d'Afrique, a déjï figuré 
dans la série d'Angola de 1951, ei les irois plus fortes valeurs de la série soni consacrées à 'des Mammijères 
qui ont déjà souvent été choisis pour sujets (Bœuf domestique, fJon, Dromadaire). 

Le dessin des oiseaux est directement inspiré de planches de Norman C. K. Ughlon, qui illuslrent 
l'ouvrage classique d'Auslin Robcrts a The Birds of .South Africa », publié j^our la première fois en 1940 
(I Londres par l'édil ciw WitJjeTby. Ou les TccoufidîÎTii seins peine sous tes u*^^ 520, 41S 774 811 411 424 
793 et 402 de ccl ouvrage. Seules l'attitude du Calao et la silhouelle du Loriol s'écartent notablement 
des modèles de Lighton, les autres ne présentent que des modifications mineures, concernant en général 
le support, ou bien même sont des copies parfaitemenl fidèles. 

Le Bechuanaland est un vasle territoire silué au cœur de la parlie méridionale de l'Afrique. Traversé 
par le tropique du Capricorne, il est tout entier situé dajis la zone tropicale sèche. C'est un pays sleppique, 
de caractère subdéserlique dans le sud-ouest du territoire (déserl de Kalahari), vuus d'aspect beaucoup moins 
désolé dans la partie nord-csl, qui avoisine le Zambèze. Les faciès végétaux dominants vont de la sleppe 
sèche à la savane arborée et à la forêl claire, i.es oiseaux choisis pour celte série de timbres-poste sont bien 
représentatifs des biotopes semi-arides. Même lorsqu'il s'agit de types aux habitudes franchement arbori-
coles, comme le Loriol ou le Calao, ils appartiennent à des espèces qui évitent la forêt hygrophile dense. 

lyoriot dore d'Afri<nie, Oriolus auralus notatns 
Peters, cf. 

Un proche parent de notre 
Loriot d 'Europe : on l'en dis-
tingue par les bordures jaunes 
des rémiges secondaires et des 
couvertures alaires, par le trait 
noir sur l 'œil, qui dé]iasse 
largement celui-ci en arrière. 
Conune notre Loriot, c'est un 
oiseau difficile à voir, qui vit 
caché dans le feuillage épais 
des grands arbres, mais que l'on 

repère aisément par sa voix sonore aux accents 
mélodieux, l^égime varié, composé aussi bien de 
i)aies et de fruits que de chenilles et d'insectes. 
Xid ouvert en forme de coupe soigneusement 
ouvragée, largement suspendue par les bords à la 
fourche d 'un rameau, à l)onne hauteur dans les 
arbres. 

Huppe africaine, Upupa africana Bechstein. 

Proche parente également de 
res])èce européenne. On la re-
connaît ceperulant facilement à 
l 'absence de bandes blanclies 
sur les rémiges primaires. C'est 
un oiseau (jui se nourrit au sol, 
enfonçant son long bec incurvé 
dans la couche superficielle de 
la terre ou le glissant entre les 
cailloux à la recherche des vers, 
des larves, des insectes. Il 

dépose ses reufs dans les cavités naturelles, qu'il 
s'agisse dans un arbre de la loge abandonnée par 

ou même d'un trou dans une termitière. Singulière 
association en vérité que ce voisinage d'insectes 
agressifs et d'oiseaux insectivores ! Le monde ani-
mal en ofl're d'ailleurs d'autres exemples : en 
Australie notanunent, ¡ilusieurs espèces de Perruches 
et de Martins-chasseurs sont connues pour nicher 
volontiers à l 'intérieur des termitières, où elles font 
bon ménage, semble-t-il, avec les insectes. 

Soui-manga à poitrine écarlate, Chalcomilra sene-
galensis gullnralis (I.,iimc), cf. 

Les Soui-mangas sont des 
oiseaux anthophiles dont la pré-
sence est liée à la floraison des 
buissons et des arbres. Ils 
s'accrochent aux fleurs en tous 
sens, et, à l'aide de leur langue 
protractile et tubuleuse, ils aspi-
rent au fond des corolles, le 
nectar et les petits insectes dont 
ils se nourrissent. 

v'^us différentes races, plus 
ou moins distinctes les unes des autres (la forme 
gulluralis a la tache écarlate de la poitrine moins 
étendue que la forme typique senegalensis. En outre 
les fines rayures métallisées de la ix)itrine sont plus 
discrètes et franchement bleues au lieu de bleu-
vert ; le croupion et la queue sont plus foncés), le 
Soui-manga à poitrine écarlate est très largement 
répandu dans les jardins et les savanes boisées de 
toute l 'Afrique tropicale. Parmi les Soui-mangas 
africaùis, c'est l 'une des plus brillantes espèces. 
Elle vient d'être choisie par la République du Tchad 
également conune sujet d'un timbre-poste, mais 

nn autre oiseau, d 'une crevasse entre les rochers sous une figuration malheureusement fort médiocre 
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Nid fenuc aux parois épaisses mais très délica-
tement travaillées, composé des fibres animales et 
végétales les plus fines, en forme de bourse sus-
pendue à un rameau, avec, iÀ la partie supérieure, 
une ouverture latérale abritée sous un porclie de 
même composition tiue l 'ensemlile du nid. 

Euplecte ou Veuve à dos jaune, Euplectes cat>cnsis 
trausvaalciisis Robcrts, cf en noces. 

I{si)èce conuiume qui, souvent 
mêlée d'ail leurs à d 'aut res 
es| )cces de Plocéidés, vit en 
troupes nomln-euses, du moins 
cn dehors de la saison de nidi-
fication, car au moment de la 
construction des nids et de l ' in-
cubation des œuf.s, les cfcf 
gardent jalousement leurs terri-
toires respectifs. Ce sont des 
oiseaux granivores et de mœurs 

I)olygames, cliatiue cf ayant en général deux ou 
trois ? ? . Les nids, clos en forme de bourse avec 
une ouverture latérale haut placée, sont suspendus 
dans les grandes herbes à l ' ext rémité d 'une ou 
deux tiges. Chac|ue cf ébaitche en général plusieurs 
nids, entre lesquels la ? fait son choix. Le cf l 'aide 
alors un moment à achever la construction, puis 
il va s 'occuper de ses autres compagnes. 

Guêpier queue d 'aronde, Dicrocercus liirundi-
iieus hinindinciis (Lichtenstein). 

En t re tous les Méropidés, ce 
Guêpier se reconnaît aussitôt 
à sa fiueue profondément foiu'-
chue : c 'est en effet la seule 
espèce du groupe chez laquelle 
les rectrices sont graduel lement 
plus longues des médianes aux 
externes. E n dépit d ' u n e vaste 
distribution en Afr ique, mais 
sans doute à cause de ses habi-
tudes discrètes, il a été beau-

coup moins observé que d ' au t res Guêpiers plus 
grégaires. C'est en effet un oiseau qui se tient 
habi tuel lement solitaire ou en groupes peu nombreux 
au sommet des grands arbres, fiui vit dans les 
frondaisons, p iquant les insectes dans les corolles 
des fleurs ou les happan t au vol. Cependant à 
l ' instar des autres Guêpiers, il dépose ses œufs 
au fond d ' une galerie creusée dans la terre d 'un 
talus ou la berge d ' une rivière. 

Pet i t Calao gris, Tockns nasa l us cpirhinus (vSun-
devall) cf. 

lispèce largement répandue 
dans toute la région éthiopienne, 
mais évitant la forêt hygrophile 
dense et se cantonnant dans les 
savanes boisées et les forêts 
claires, où elle se nourr i t de 
proies variées, tan t végétales 
qu 'animales : frui ts , graines, 
petits reptiles, insectes. Comme 
tous les Calaos en général, elle 
niche dans les cavités naturelles 
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des grands arbres, montrant une surprenante habi-
leté à se glisser par les orifices les plus exigus. 
Les cfcf ennnurent les 9 $ dans leur loge pour toute 
la durée de l ' incubation des œufs et de l 'élevage 
des poussins, les nourrissant par une fente étroite 
ménagée dans l 'opercule de boue ct de salive dont 
ils ont fermé l 'ouver ture . 

Tisserin à tête rouge, Anapiccles rnhriccps (Sun-
devall), o" en noces. 

Les Tisserins doivent leur 
nom à l 'habileté avec laquelle 
ils entrelacent des fibres et des 
lanières végétales pour cons-
truire leurs nids suspendus, en 
forme de bourse avec un couloir 
d 'entrée à la partie inférieure. 
A vrai dire le Tisserin à tête 
rouge est loin d 'ê t re l ' un des 
plus habiles artisans du groupe 
et son œuvre, faite de brindilles 

et de rameaux relativement grossiers, garde un 
aspect négligé. Mais les cfcf témoignent de leur 
grande activité de constructeurs en édifiant plu-
sieurs nids dont un seul est finalement occupé par 
la ? pour l 'élevage de sa nichée. Ces nids sont 
en général placés à bonne hauteur , à l ' ext rémité 
de la branche d 'un arbre, et quelques larges feuilles 
sont assemblées à la jiartie supérieure pour former 
un toit. Contrairement à d 'aut res Tisserins, VAna-
pleclcs rubriceps ne manifeste pas d ' inst incts gré-
gaires, pendant la période de nidification tout au 
moins, et son régime alimentaire est essentiellement 
insectivore. 

]\Iartin-chasseur à tête brune, Ualcyon albivenlris 
albivcntrls (Scopoli). 

Bien (pie rencontré le plus 
souvent le long des rivières et 
des côtes, la présence de ce 
Martin-chasseur, propre à l 'est 
ct au sud de l 'Afr ique , n 'es t 
pas inévitablement liée au voisi-
nage immédiat de l 'eau. Cet 
oiseau consomtne en nffet fort 
peu de poissons, nuilà se noiKrit 
sur tout de sauterelles, de cri-
([uets, d 'hyménoptères , de che-

nilles, ainsi que de petits batraciens, serpents ou 
lézards, qu ' i l capture sur le t ronc des arbres avec 
une étoiuiante vivacité. Nidification au fond d 'un 
tunnel creusé dans un talus ou dans la lierge 
sablonnetise d ' une rivière. 

Christian J O U A N I N . 
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L E L A DE DERBY 
p a r J e a n D O R S T 

Les E l a n s on E l a n d s (Taiirolragns), s a n s 
a u c u n d o u l e les p l u s g r a n d e s d e t o u t e s les 
A n t i l o p e s d ' A f r i q u e , son t auss i les p l u s m a j e s -
t u e u s e s en d é p i t d e l e u r a l l u r e n e t t e m e n t 
b o v i n e . D ' u n e s t a t u r e é levée , m e s u r a n t cou -
r a m m e n l 1,70 m au gaiTot et p e s a n t 750 k i lo s 
et m ê m e p a r f o i s p lus , ces O n g u l é s o c c u p e n t 
u n e p l a c e à p a r t d a n s la vie s a u v a g e d ' A f r i q u e . 

(l-dcssiis : r i i l a n l a i t prei ivi ' d ' u n in s l i nc i g réga i r e . 11 
s e m b l e c|ue l ' u n i t é soc ia le de base soi t f o r m é e d ' u n 
m â l e a d u l t e e t de 2 à 4 f e m e l l e s avec l e u r s p e l i l s . 

T o u t d ' a b o r d u n m o t de ph i lo log ie concer -
n a n t le n o m f r a n ç a i s qu i les dés igne , f â c h e u -
s e m e n t i d e n t i q u e à celui du g r a n d Cerv idé 
des r é g i o n s b o r é a l e s d ' E u r o p e (Alces alces). 
Il s ' agi t en r é a l i t é d ' u n e h o m o l o g a t i o n f a i t e il 
y a f o r t l o n g t e m p s , ( [uand au c o u r a n t du 
xvni® siècle les co lons h o l l a n d a i s p é n é t r è r e n t 
d a n s le c o n t i n e n t a f r i c a i n p a r sa p a r l i e m é r i -
d iona l e . F r a p p é s p a r le por t m a j e s t u e u x de 
l ' a n i m a l , p e u t - ê t r e auss i p a r l ' e n v e r g u r e de 
ses co rnes , qu i ne r e s s e m b l e n t p o u r t a n t en 



Son h a b i t a t f a v o r i se j-cn-
c o n t r e p a r m i les s a v a n e s 
bo i sées . 

r i e n a u x b o i s d e l ' E l a n n o r d i q u e , ils lu i 
d o n n è r e n t le n o m d ' « E l a n d », le n o m 
h o l l a n d a i s d u C e r v i d é , d o n t l ' o r t h o g r a p h e a 
s o u v e n t é té m a i n t e n u e en f r a n ç a i s . De te l les 
e x t e n s i o n s d e n o m s se s o n t p r o d u i t e s p a r l o u t 
d a n s le m o n d e , q u a n d les p r e m i e r s c o l o n s 
e u r o p é e n s s ' é t a b l i r e n t d a n s les c o n t i n e n t s q u i 
s ' o u v r a i e n t à eux . L e s C a n a d i e n s f r a n ç a i s 
a p p l i q u è r e n t a in s i les n o m s d e s o i s e a u x 
d ' E u r o p e à c e u x d e l ' A m é r i q u e d u N o r d , et 
le « R o u g e - q u e u e » d é s i g n e d e p a r t et d ' a u t r e 
d e l ' A t l a n t i q u e d e u x o i s e a u x a p p a r t e n a n t à 
des f a m i l l e s d i s t inc tes . Il en est d ' a i l l e u r s d e 
m ê m e en ang la i s . 

A d é f a u t d ' u n a u t r e v o c a b l e , il f a u t d o n c 
c o n s e r v e r le n o m d ' E l a n p o u r n o t r e A n t i l o p e . 
P o u r é v i t e r t ou t e c o n f u s i o n , p l u t ô t q u e de 
lu i c o n s e r v e r le d h o l l a n d a i s , m i e u x v a u t 
a d j o i n d r e le n o m s p é c i f i q u e des d e u x f o r m e s 
q u e c o m p o r t e ce g e n r e . 

L a p l u s a n c i e n n e m e n t c o n n u e csl l 'E l an 
c a n n a {Taiirotragus oryx) d o n t les H o l l a n d a i s 
firent la c o n n a i s s a n c e à l e u r i n s t a l l a t i o n d a n s 
la p r o v i n c e d u C a p , et qu i f u t d é c r i t dè s 1766 
p a r P a l l a s . Ce t t e e s p è c e s ' é t e n d s u r t o u t e 
l ' A f r i q u e o r i e n t a l e , j u s q u ' a u K é n y a et m ê m e 
p l u s a u N o r d s u r la r i v e d r o i t e d u Nil . E l l e 
est r e m p l a c é e a u S o u d a n s u r la r i v e g a u c h e 
d e ce g r a n d fleuve p a r u n e a u t r e e spèce , 
l 'E l an de D e r b y {Taiirotragiis derbiamis) d o n t 

la r é p a r t i l i o n s ' é t e n d d e p u i s le B a h r el G h a z a l , 
à I r a v e r s le T c h a d et l ' O u b a n g u i , j u s q u ' e n 
H a u t e G a m b i e , en p e u p l e m e n t s l a r g e m e n t 
d i s c o n t i n u s c e p e n d a n t à l ' h e u r e ac tue l l e . 

B i e n q u e r e s s e m l i l a n t d a n s l ' e n s e m b l e à son 
c o u s i n d ' A f r i q u e o r i e n t a l e , l ' E l a n de D e r b y 
est i n c o n t e s t a l ) l e m e n t de m e i l l e u r e s p r o p o r -
t ions , n e s e r a i t - c e q u e p a r s u i t e d e l ' a b s e n c e 
de la b o s s e q u i d é f o r m e l ' é c h i n é d e ce lui -c i au 
n i v e a u d u g a r r o t . Sa r o b e esl m a r q u é e , c o m m e 
c h e z lous les T r a g é l a p h i n é s , p a r u n e s é r i e 
d e 10 à 15 r a i e s b l a n c h e s , t r a n c h a n t s u r un 
f o n d v a r i a n t d u b r u n f a u v e a u c a f é a u l a i t el 
à l ' i s abe l l e c l a i r . Ses c o r n e s d i v e r g e n t e s , à 
a x e p r e s q u e d ro i l , son t t o r d u e s en u n e s p i r e 
s e r r é e . P r é s e n t e s c h e z les d e u x sexes , e l les 
son t b i e n e n t e n d u b e a u c o u p p l u s d é v e l o p p é e s 
chez les m â l e s , et c o n s t i t u e n i d e s t r o p h é e s f o r t 
r e c h e r c h é s . Si le r e c o r d esl d e 1,21 m de lon -
g u e u r en l i gne d r o i t e , de s c o r n e s m e s u r a n t 
de 80 à 100 c m s o n t f r é q u e n t e s . 

L ' E l a n de D e r b y esl lo in d ' ê t r e c o m m u n , 
m ê m e d a n s les z o n e s qu ' i l h a b i t e e n c o r e 
a c t u e l l e m e n t . F o r t d i s c r e t el c r a i n t i f , il esl 
c a p a b l e de p a s s e r i n a p e r ç u , d ' a u t a n t p l u s q u e , 
d ' h u m e u r f o r t s é d e n t a i r e , ses b a r d e s sont 
é t r o i t e m e n t c a n t o n n é e s . Son h a b i t a t f a v o r i se 
r e n c o n t r e p a r m i les s a v a n e s bo i sées , s o u v e n t 
en t e r r a i n a c c i d e n t é et i -ocheux, au m i l i e u 
d u q u e l il se d é p l a c e a v e c la p l u s g r a n d e 



Un Irès b e a u t a b l e a u (le 
f a m i l l e . 

f a c i l i t é en d é p i t d e son po ids . Il lu i f a u t 
d ' a i l l e u r s u n t e r r a i n sec et d u r , c a r les sols 
d é t r e m p é s et m a r é c a g e u x n e p o u r r a i e n t sup -
p o r t e r f a c i l e m e n t la p r e s s i o n d e ses o n g l o n s 
r e l a t i v e m e n t f a i b l e s . 

N ' h é s i t a n t p a s à c a s s e r les b r a n c h e s à l ' a i d e 
d e ses c o r n e s , l ' E l a n se n o u r r i t a v a n t tou t d e 
f e u i l l a g e s de j e u n e s p o u s s e s ef à l ' occas ion de 
p l a n t e s h e r b a c é e s qu ' i l v a j u s q u ' à p r é l e v e r 
p a r m i les c h a m p s cu l t ivés . Il p â t u r e s u r t o u t 
la nu i t , se r e n d à l ' a b r e u v o i r à l ' a u b e , p u i s 
se r e t i r e à l ' o m b r e de la f o r ê t oii il p a s s e les 
h e u r e s les p l u s c h a u d e s , a v a n t de se d i r i g e r 
à n o u v e a u v e r s les p o i n t s d ' e a u à la t o m b é e 
d e la nu i t . 

Les b a r d e s d ' E l a n de D e r b y son t d ' i m p o r -
t ance assez v a r i a b l e . P e n d a n t la sa i son s è c h e 
e l les c o m p r e n n e n t p a r f o i s j u s q u ' à 25 i n d i -
v idus , s u r t o u t de s f e m e l l e s a c c o m p a g n é e s d c 
q u e l q u e s m â l e s a d u l t e s et d ' i m m a t u r e s . Il 
s e m b l e q u e l ' u n i t é soc ia le d e b a s e soit f o r m é e 
d ' u n m â l e a d u l t e et d e 2 à 4 f e m e l l e s a c c o m -
p a g n é e s d c l e u r s j e u n e s . Au m o m e n t de la 
sa i son des p lu i e s , les g r a n d e s b a r d e s se f r a c -
t i o n n e n t en p r o f i t a n t des h a b i t a t s d e v e n u s 
p l u s f a v o r a b l e s et d u g r a n d n o m b r e d e p o i n t s 
d ' e a u , p o u r se r e f o r m e r dè s q u e le dessè -
c h e m e n t se f a i t à n o u v e a u sen t i r . 

L ' E l a n f a i t p r e u v e d ' u n ins t inc t g r é g a i r e 

b i en d é v e l o p p é , et si on lui a p p l i q u e ce q u e 
l 'on c o n n a î t de l 'E l an c a n n a , ses m œ u r s sont 
de s p l u s pac i f iques . L ' e spèce o r i e n t a l e n e se 
l i v re en p a r t i c u l i e r j a m a i s a u x c o m b a t s vio-
len t s q u i c a r a c t é r i s e n t les a m o u r s de b e a u c o u p 
d 'An t i lopes . Cela p r o v i e n t peu t - ê t r e , c o m m e 
le p e n s e V e r h e y e n , d u c o m p o r t e m e n t d e la 
f e m e l l e et de la r é d u c t i o n e x t r ê m e d u d i m o r -
p h i s m e sexue l , qu i d o n n e à la f e m e l l e u n rô le 
act if d a n s les c o m p o r t e m e n t s sexue l s et 
d i m i n u e d ' a u t a n t le r ô l e du m â l e d a n s les 
p a r a d e s . Au se in des g r a n d s t r o u p e a u x s e m b l e 
s ' é t ab l i r e n t r e les m â l e s u n e h i é r a r c h i e b a s é e 
b i e n p l u s s u r les f a c u l t é s de v ig i l ance et 
d ' o b s e r v a t i o n q u e su r la f o r c e p h y s i q u e m a n i -
f e s t é e lo r s de c o m b a t s , c o m m e chez les a u t r e s 
Ant i lopes . 

L ' E l a n est d ' u n t e m p é r a m e n t c ra in t i f et f u i t 
à la m o i n d r e a l e r t e . Si la v u e est a p p a r e m -
m e n t assez m a u v a i s e , l ' ou ïe et l ' o d o r a t , en 
r e v a n c h e fo r t b i en d é v e l o p p é s , les r e n s e i g n e n t 
de l ' a p p r o c h e d ' u n e n n e m i éven tue l . Ils 
s ' e n f u i e n t a lo r s d ' u n g a l o p l o u r d et p e u sou-
tenu , t o u j o u r s à c o n t r e ven t , pu i s a d o p t e n t 
u n e a l l u r e m o i n s vive qu i l eur f a i t c e p e n d a n t 
p a r c o u r i r des d i s t ances cons idé rab le s , c a r ce 
son t de b o n s m a r c h e u r s . Ces facu l tés , qui 
r e n d e n t la r e n c o n t r e d e l 'E lan de De rby 
d i f f ic i le et a l é a t o i r e , a u g m e n t e n t encore le 
m é r i t e de V é r o n i q u e et J e a n N a u d , qui ont 



I.a r o b e ,lo l ' I-hin de De rby es, n u n q u e e p a r mie sér ie de 10 à 15 r a i e s b l a n c h e s t r a n c h a n t s n r 
nn fon. l v a r i a n t du b r u n f a u v e au ca fé au l a i t e t a 1 i s a b e l l e c l a n . 

réussi à p r e n d r e des cl ichés p r e s q u e un iques 
au m o n d e ; ces pho tos très spec tacu la i res 
cons t i tuen t d ' a i l l eurs d 'excel lents d o c u m e n t s 
sur un Ongulé encore m a l connu et dont 
l ' é tude b io logique déta i l lée res te à f a i re . 

L e u r h o m o c h r o m i e et le sys tème de r a i e s 
c la i res qui m a r q u e n t l eur r o b e cons t i tuen t 
sans nul dou te u n e p ro tec t ion s u p p l é m e n t a i r e . 
L e u r s e n n e m i s na tu r e l s sont le l ion, le 
l éopa rd , le g u é p a r d et le lycaon qui ne doit 
pas avoi r de m a l à les f o r ce r à la course . 
I^ 'homme les chasse bien en t endu aussi , et cela 
depu i s f o r t long temps . Les Arabes et les 
Arabisés du Bagu i rmi et du S a l a m a t les 
chassa ien t à cheval et sont r e sponsab le s de 
vér i tab les massacres , tout c o m m e ce r t a ins 
E u r o p é e n s qui m i r e n t m a i n t e s fo is à prof i t 
la sor te de s t u p e u r qui fige, sur place, u n 
t r o u p e a u d 'E l ans su rp r i s p a r un p r e m i e r coup 
de fusi l . Une b o n n e législat ion de la chasse 
doit p ro t ége r cet te espèce don t les effect i fs 
ne sont guè re élevés. En 1938, Blancou les 
es t imai t à q u e l q u e 6 000 au p lus p o u r les 
te r r i to i res a y a n t cons t i tué au t r e fo i s l 'Af r ique 
équa to r i a l e f r a n ç a i s e ; ils y sont c e p e n d a n t en 

progress ion , ca r le m ê m e a u t e u r les es t imai t 
à 10 000 en 1957. 

L ' E l a n est d ' a u t a n t p lus in té ressan t p o u r 
le m a m m o l o g i s t e q u e son t e m p é r a m e n t paci-
f ique et g réga i r e le p r éd i spose peu t - ê l r e à la 
domes t ica t ion , tout a u t a n t q u e la h a u t e q u a -
lité de sa v iande . Des essais c o u r o n n é s de 
succès ont été tentés avec l 'E lan c a n n a en 
A f r i q u e du Sud de m ê m e q u e des h y b r i d a t i o n s 
avec des bovins . Il est f o r t possible qu ' i l 
puisse en ê t re de m ê m e avec l 'E lan de Derby . 
Ces essais p e r m e t l r a i e n t peu t - ê t r e de me t t r e 
à la d isposi t ion des p o p u l a t i o n s a u t o c h t o n e s 
u n g r a n d M a m m i f è r e p a r f a i t e m e n t a d a p t é au 
mi l ieu n a t u r e l et suscept ib le d ' u n me i l l eu r 
r e n d e m e n t en v i a n d e q u e le bé ta i l c lass ique. 

Mais il n 'est p a s besoin d ' i n v o q u e r ces 
r a i sons économiques , aussi i m p o r t a n t e s soient-
elles, p o u r ê t re conva incu de la nécess i té de 
p ro téger l 'E lan de Derby . Son por t m a j e s t u e u x 
ct la b e a u t é de son t r o p h é e cons t i tuen t des 
a r g u m e n t s suf f i sants en f a v e u r de sa surv ie 
à t r ave r s les s avanes boisées et les fo rê t s 
c la i res de l 'Af r ique . 

{Reportatje photographique Afrique-photo. Ctichés Naud). 
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La M a u r i t a n i e , u n p a y s é p o u v a n t a b l e a u c l i m a t m e r -
v e i l l e u x , t e l le d é f i n i t Jean D r a g e s c o , c h a r g é d e r e c h e r c h e s 
a u C e n t r e N a t i o n a l d e la R e c h e r c h e S c i e n t i f i q u e , r e t o u r 
d ' u n e m i s s i o n a u B a n c d ' A r g u i n o ù l ' a v a i e n t a t t i r é les 
o i s e a u x . P r é a m b u l e u n p e u t r i s t e , d ' a u t a n t p l u s q u e le 
t i l m , r é s u l t a t d e c e t t e m i s s i o n e t q u i m o t i v e c e t t e r é u n i o n 
d a n s le G r a n d A m p h i t h é â t r e d u M u s é u m a u so i r d u 10 j a n -
v i e r 1 9 6 2 , es t p e u t - ê t r e , a n n o n c e r a M . D r a g e s c o , le 
d e r n i e r d e l o n g m é t r a g e q u ' i l r éa l i se , n o n q u e les d i f f i c u l t é s 

— p o u r t a n t é n o r m e s — d e p r é p a r a t i o n , d e f i n a n c e m e n t , 
d ' e x é c u t i o n s o i e n t p a r v e n u e s à le d é c o u r a g e r , m a i s il les 
t i o u v e sans c o m m u n e m e s u r e a v e c la c o n c u r r e n c e assez 
d é l o y a l e q u e d e t e l s d o c u m e n t s d o i v e n t s o u t e n i r a v e c ce 
q u ' i l a p p e l l e le « c i n é m a s p e c t a c l e » . J. D r a g e s c o se m o n t r e 
e x t r ê m e m e n t s é v è r e a v e c ces d e r n i è r e s p r o d u c t i o n s , ces 
f i l m s q u i se v e u l e n t r é v é l a t e u r s d e la n a t u r e a u g r a n d 
p u b l i c e t d o n t la p l u p a r t s o n t f a u x , f a b r i q u é s d e t o u t e s 
p i è c e s , s o r t e d ' e s c r o q u e r i e m o r a l e q u i d e v r a i t ê t r e pass ib l e 
d e la c o r r e c t i o n n e l l e , d é c l a r e le c o n f é r e n c i e r v i v e m e n t 
a p p l a u d i p a r u n e sa l l e m a n i f e s t e m e n t p l u s i n t é r e s s é e p a r 
le r é e l d a n s sa s i m p l i c i t é o u sa c o m p l e x i t é , sa f o r t u i t e 
b e a u t é o u sa s u r p r e n a n t e l a i d e u r q u e p a r le b a l l e t b i e n 
o r c h e s t r é d e q u e l q u e s c h e n i l l e s s a v a n t e s o u le f a u v e d o n t 
h m i m i q u e g r o t e s q u e n ' e s t q u ' u n d e r n i e r s u r s a u t d e v a n t 
la m o r t q u ' u n e b a l l e d o u m - d o u m v i e n t d e l u i p o r t e r a u f l a n c . 

M a i s r e v e n o n s a u B a n c d ' A r g u i n , à ses i m a g e s é t o n n a n t e s 
— e t p o u r t a n t v é r i d i q u e s — p r i ses p a r u n h o m m e d e l ' a r t , 
m a i s d e l ' a r t « v r a i » I 4 0 0 0 0 o i s e a u x v i v e n t d a n s les p a r a g e s 
d s c e g r o u p e d ' i l e s , v r a i p a r a d i s — b i e n q u ' a r i d e — p o u r 
les o r n i t h o l o g i s t e s , d ' a u t a n t q u e d e u x n i d i f i c a t i o n s y o n t 
l i e u , u n e t r è s i m p o r t a n t e a u p r i n t e m p s , l ' a u t r e b e a u c o u p 
p l u s r é d u i t e e n h i v e r . L a S t e r n e r o y a l e , d o n t o n n ' a v a i t 
p u j u s q u e là d é c o u v r i r le n i d pas p l u s q u e les p o u s s i n s , 
n ' a p u à A r g u i n c a c h e r p l u s l o n g t e m p s les s e c r e t s d e sa 
r a c e . L a t e n t a t i o n é t a i t f o r t e p o u r M . D r a g e s c o — i l n ' y 
r é s i s t a pas — d ' a c c o m p a g n e r l à - b a s le Pè re N a u r o i s q u ' u n 
p r é c é d e n t s é j o u r a v a i t q u e l q u e p e u f a m i l i a r i s é a v e c c e t t e 
r é g i o n sans v é g é t a t i o n , sans e a u , e t q u e des v a s i è r e s 
é t e n d u e s p r o t è g e n t d u c o n t a c t h u m a i n . M . F r a n c i s R o u x , 
a s s i s t a n t a u C e n t r e d e R e c h e r c h e s s u r les M i g r a t i o n s des 
M a m m i f è r e s e t des O i s e a u x , f a i s a i t é g a l e m e n t p a r t i e d e 
l ' e x p é d i t i o n p o u r p r o c é d e r a u x o p é r a t i o n s d e b a g u a g e . 
C e p e n d a n t , les d e s c r i p t i o n s q u e l ' o n a r e t r o u v é e s p r o u v e n t 
q u ' a u d é b u t d u X V I ® s i è c l e les P o r t u g a i s d é j à c o n n a i s s a i e n t 
le B a n c d ' A r g u i n ; m a i s il s e m b l e q u ' a p r è s ces h a r d i s n a v i -
g a t e u r s o n a i t , d e s s i èc les d u r a n t , p e r d u o u d é d a i g n é le 
c h e m i n d e ces i l ô t s d ' a c c è s d i f f i c i l e e n r a i s o n des f o n d s 
v a s e u x e t p l a t s , e t sans g r a n d a t t r a i t p o u r l ' h o m m e , i l f a u t 
le c o n f e s s e r . L e m a l h e u r d e l ' u n p a r a i s s a n t g é n é r a l e m e n t 

— s u i v a n t u n e lo i d e p r o b a b l e é q u i l i b r e — e n t r a î n e r le 

b o n h e u r d e s a u t r e s , les o i s e a u x y o n t c o n s t r u i t le l e u r . Car 

le B a n c d ' A r g u i n r é u n i t p o u r e u x d e s c o n d i t i o n s ra res : 

i ls y s o n t p a r f a i t e m e n t t r a n q u i l l e s , la v a s e f o u r n i t e n q u a n t i t é 

u n e n o u r r i t u r e de c h o i x , e t le c l i m a t y est d ' u n e d o u c e u r 
à p e u p r è s éga le t o u t e l ' a n n é e . 

L e n a t u r a l i s t e é t a n t s o u v e n t s o u r d à ce q u e l ' h o m m e 
p e u t s o u f f r i r , Jean D r a g e s c o e t ses c o m p a g n o n s o n t c o u r a -
g e u s e m e n t a f f r o n t é les d i f f i c u l t é s q u i l eu r o n t é t é l a r g e m e n t 
p r o d i g u é e s a u c o u r s d e ces q u e l q u e s s e m a i n e s o ù , a u g ré 
d ' é t a p e s d e d u r é e v a r i a b l e , i ls o n t p a r c o u r u c e t t e success ion 
d ' i l e s q u i n e se r e j o i g n e n t q u e sous le v o c a b l e d ' A r g u i n , 
i d e n t i t é d e l ' e n s e m b l e ; les K i a o n e W e t E, T o u f f a t , C h e d d i d , 
Z i r a , A r e l e t N a ï r . M u l t i p l e s , les o b s t a c l e s les a t t e n d a i e n t ; 
le t r a n s p o r t d ' î l e e n î l e , dans la b o u e j u s q u ' a u g e n o u , d u 
m a t é r i e l d e p r i ses d e v u e s , les l o n g u e s a t t e n t e s i m m o b i l e s 
p o u r f a i r e o u b l i e r sa p r é s e n c e à l ' a n i m a l dans ce pays o ù 
a u c u n p a r a v e n t n a t u r e l n e p e r m e t la d i s s i m u l a t i o n , la 
d é c h a r g e p u i s la r e c h a r g e d e la c a m é r a d e v a n t o b é i r a u x 
m ê m e s ges tes d ' a p p a r e n t e i m m o b i l i t é . M a i s le r é s u l t a t , 
n o u s e n s o m m e s j u g e s , a p a y é c e t t e e n t r e p r i s e . O n ne p e u t 
i m a g i n e r u n e s e m b l a b l e p r o f u s i o n d ' o i s e a u x , u n e t e l l e 
a c c u m u l a t i o n d ' œ u f s , c h a q u e f e m e l l e n ' a y a n t a s s u r é m e n t 
d i sposé p o u r y dépose r son a v e n i r q u e d ' u n espace s t r i c -
t e m e n t éga l a u v o l u m e d e son c o r p s . La m u l t i t u d e des 
i n d i v i d u s t i r e u n a t t r a i t s u p p l é m e n t a i r e d u n o m b r e des 
espèces r e p r é s e n t é e s : le P é l i c a n , le C o r m o r a n , les F l a m a n t s 
( q u i e u x , ne n i c h e n t pas d a n s ces î les) d o n t la danse s i n -
g u l i è r e n ' e s t , q u ' o n ne s ' y m é p r e n n e pas, q u e le p r o l o g u e 
à u n s u b s t a n t i e l repas ; d e la vase r e m u é e s ' é c h a p p e e n 
e f f e t u n e p r o f u s i o n de m i n u s c u l e s p r o i e s e t c h a q u e pas est 
u n e f r u c t u e u s e q u ê t e d e n o u r r i t u r e , la M o u e t t e à t ê t e g r i se , 
lo G o é l a n d r a i l l e u r e n t r a i n d e c o u v e r avec v i g i l a n c e , p u i s 
de n o u r r i r a v e c le m ê m e d é v o u e m e n t d ' i n s a t i a b l e s pouss ins , 
l ' é l é g a n t e S t e r n e b r i d é e , la Casp ienne , la p l u s grosse S t e r n e 
c o n n u e , la S t e r n e hanse l g r i se e t b l a n c h e à t ê t e n o i r e , 
en t r a i n , s e m b l e - t - i l d e g o u r m a n d e r son r e j e t o n d o n t la 
j e u n e p r é s o m p t i o n n ' a pas c r a i n t de s ' a t t a q u e r à u n c r a b e , 
l ' A i g r e t t e d i m o r p h e j o l i e d a n s sa r o b e n o i r e avec sa p e t i t e 
h u p p e b l a n c h e , g r â c e q u e n e l a i s sen t n u l l e m e n t p résage r 
d ' a s s e z a f f r e u x p o u s s i n s , le H é r o n c e n d r é , t r è s c l a i r — u n e 
espèce n o u v e l l e , n o u s d i t - o n — t o u t e s a i les d é p l o y é e s p o u r 
é p a r g n e r à ses p e t i t s la r i g u e u r d u so le i l e n c e t t e t e r r e sans 
o m b r e , le C o r m o r a n a f r i c a i n , o i s e a u n o r m a l e m e n t d ' e a u 
d o u c e q u e l ' a b s e n c e d e son é l é m e n t h a b i t u e l ne p a r a î t e n 
r i e n g ê n e r d a n s sa p a r a d e n u p t i a l e o ù la t ê t e , r e j e t é e 
d ' a r r i è r e e n a v a n t , s c a n d e u n e d é c l a r a t i o n i n a u d i b l e à n o t r e 
e n t e n d e m e n t d ' h u m a i n s , u n a u t r e C o r m o r a n , le g r a n d . 

U n e s é r i e d e v u e s f i x e s a p p o r t e n t q u e l q u e s é l é m e n t s 
c o m p l é m e n t a i r e s à ce f i l m d é j à si r i c h e d e m a t i è r e : le 
p o u s s i n d u P l u v i e r à c o l l i e r , la S p a t u l e , le P é l i c a n e n c o r e , 
les M o u e t t e s e t , seu l m a m m i f è r e de c e t t e so i rée o r n i t h o -
l o g i q u e , la G a z e l l e d ' O r c a d o n t la p r é s e n c e e n ces l i e u x 
a r i d e s pose u n p r o b l è m e q u e sa s o b r i é t é a d ù savo i r r ésoud re . 

F é l i c i t e r Jean D r a g e s c o s e r a i t c é d e r à u n e t r o p f a c i l e 
é v i d e n c e , f o r m u l e r l ' i m p l i c i t e . S o u h a i t o n s p l u t ô t q u ' i l nous 
p e r m e t t e s o u v e n t e n c o r e d e c o m p a r e r des d o c u m e n t s c o m m e 
c e l u i - c i a v e c ce « s p e c t a c l e » d o n t i l p a r l a i t a u d é b u t . 

ALFRED BOELDEKE 

Graciela 
el les ciiasseuis de lêies 
Quatre ans dans la jungle sud-américaine 

Le passionnant récit 
d'un voyage unique en son genre 

(TÂvtNTl IR i v Ë ^ 

F L A M M A R I O N 



N O U V E A U T E M ars 1962 

LE 'LOTT -A LITE m 

L e L O T T - A - L I T E est u n a p p a r e i l d ' é c l a i r a g e à g r a n d r e n d e m e n t assez r é v o l u t i o n n a i r e , q u i i n té resse aussi b i e n 
l ' a m a t e u r q u e le p r o f e s s i o n n e l . I l se c o m p o s e e s s e n t i e l l e m e n t d ' u n e t ê t e p o r t e - l a m p e avec v o l e t s d ' a é r a t i o n , a n n e a u d e sus -
p e n s i o n , i n t e r r u p t e u r e t d ' u n e p o i g n é e s u p p o r t avec b a r r e t t e d e f i x a t i o n r e p l i a b l e . 

B i e n q u e p r o d u i s a n t u n e l u m i è r e s e n s i b l e m e n t éga le à c e l l e f o u r n i e pa r t r o i s l a m p e s f l o o d d e 5 0 0 w (en t o u t 
1 5 0 0 w ) , l ' a p p a r e i l ne c o n s o m m e q u e 6 5 0 w . I l p e u t a ins i se b r a n c h e r su r n ' i m p o r t e q u e l l e p r i se d e c o u r a n t sans q u ' i l y 
a i t à v é r i f i e r la p u i s s a n c e d u c o m p t e u r o u la s e c t i o n des l i g n e s , la seu le p r é c a u t i o n à p r e n d r e é t a n t de c o n t r ô l e r si la 
t e n s i o n d u s e c t e u r c o r r e s p o n d à c e l l e d e la l a m p e . 

L e L O T T - A - L I T E p e u t s ' u t i l i s e r c o u p l é à la c a m é r a , s o i t m o n t é su r p i e d , so i t à la v o l é e ; i l p e u t é g a l e m e n t ê t r e 

t e n u par u n ass i s tan t p e n d a n t q u e l ' o p é r a t e u r é v o l u e . 

L e L O T T - A - L I T E est é q u i p é de la l a m p e U N I F L O O D G E N E R A L E L E C T R I C , n o m p r e s t i g i e u x q u i es t à l u i seul 

u n e g a r a n t i e d e q u a l i t é . 

La l a m p e U N I F L O O D C.E. es t c o m p o s é e d ' u n t u b e q u a r t z - i o d i n e , d ' u n r é f l e c t e u r c o n c a v e e t d ' u n d i f f u s e u r c o n v e x e 
en v e r r e d u r à 6 8 f a c e t t e s . L e r é f l e c t e u r e t le d i f f u s e u r f o r m e n t u n b loc h e r m é t i q u e i n t e r c h a n g e a b l e p r o t é g e a n t le t u b e d e 
t o u t e c o n t a m i n a t i o n e t de t o u t c o n t a c t t e n d a n t à sa d é t é r i o r a t i o n , en p a r t i c u l i e r d u c o n t a c t des d o i g t s . 

Les t u b e s q u a r t z s o n t en e f f e t t r ès f r a g i l e s e t le s o d i u m q u i se t r o u v e e n p e r m a n e n c e su r l ' é p i d e r m e s u f f i t à a l t é r e r 

l eu r q u a l i t é , a b r é g e r l eu r d u r é e e t c rée r d e g raves i n c i d e n t s . L e u r p r o t e c t i o n i n t é g r a l e est d o n c u n e g a r a n t i e , de p l us , le 

d i f f u s e u r assure u n e r é p a r t i t i o n p a r f a i t e de la l u m i è r e . 

La l a m p e 1 1 0 v U N I F L O O D C.E . q u a r t z - i o d i n e a la p a r t i c u l a r i t é d e n e pas n o i r c i r e t d e c o n s e r v e r ses q u a l i t é s 
p e n d a n t t o u t e sa d u r é e . C e l l e - c i es t d ' e n v i r o n 4 à 5 f o i s p l u s l o n g u e q u e c e l l e des b o n n e s l a m p e s f l o o d , s o i t e n v i r o n 
16 h e u r e s e t la t e m p é r a t u r e de couleur (3 4 0 0 ° K) reste c o n s t a n t e car a u c u n d é p ô t ne se p r o d u i t . 

Dans q u e l q u e s s e m a i n e s s e r o n t i m p o r t é e s des l a m p e s d e m ê m e t y p e e n 2 2 0 v ; les c a r a c t é r i s t i q u e s , d i f f é r e n t e s , s e r o n t 

p u b l i é e s u l t é r i e u r e m e n t . L e c h a n g e m e n t d e l a m p e p o u r r a s ' e f f e c t u e r i n s t a n t a n é m e n t , sans d i f f i c u l t é . A i n s i , le m ê m e 

L O T T - A - L I T E p o u r r a ê t r e i n d i f f é r e m m e n t u t i l i s é su r les t e n s i o n s 1 10 e t 2 2 0 v o l t s . 

La t ê t e d e l ' a p p a r e i l p i v o t e d e 4 5 e t 9 0 ° e t , dans c e t t e d e r n i è r e p o s i t i o n , le s u j e t es t é c l a i r é i n d i r e c t e m e n t pa r la 

l u m i è r e r é f l é c h i e pa r le p l a f o n d e t les m u r s . 

U n I n t e r r u p t e u r à d e u x p o s i t i o n s , s i t u é au dos d e l ' a p p a r e i l , assure la m a r c h e (on) o u l ' a r r ê t ( o f f ) de c e l u i - c i . L e 
c â b l e es t é q u i p é d ' u n e p r i se a u x n o r m e s a m é r i c a i n e s , u n i n t e r m é d i a i r e a u x n o r m e s f r a n ç a i s e s est l i v r é avec c h a q u e a p p a r e i l . 

U n t a b l e a u à l ' a r r i è r e d u L O T T - A - L I T E f o u r n i t des i n d i c a t i o n s su r les o u v e r t u r e s à u t i l i s e r . 

L e L O T T - A - L I T E est i m p o r t é pa r la S .C .O .P . p o u r ê t r e v e n d u au d é t a i l e n v i r o n 1 9 5 N F . 

D i m e n s i o n s : 2 8 0 X 1 4 0 X 1 5 0 m m . Po ids : I 2 0 0 g r a m m e s . 

N o u v e l é c l a i r a g e L O T T - A - L l T E a v e c l a m p e G . E . D X K 
é q u i p a n t u n e c a m é r a K O N I C A Z O O M . 

Communiqué par S.C.O.P. Paris 
(Importateur exclusif). 

A p r i o r i le p r i x d e la l a m p e , seu le , p e u t s e m b l e r excess i f ( e n v i r o n 7 5 N F ) m a i s s ' i l es t t e n u c o m p t e de la pu i ssance 

d e c e t t e l a m p e e t sa d u r é e , i l r esso r t q u ' e l l e es t a v a n t a g e u s e par r a p p o r t a u x l a m p e s f l o o d à m i r o i r , u n e U N I F L O O D G.E. 

r e p r é s e n t a n t e n v i r o n 12 l a m p e s 5 0 0 w (pu i ssance par d u r é e ) . 



ZEISS 

MICROSCOPE 
de recherche 

STANDARD WL 
N o u v e a u m i c r o s c o p e binoculaire avec 
changeur de grossissement OPTOVAR. 

Éclairage incorporé. 

Pour examens, par transparence et réflexion, 
fond clair, fond noir et contraste de phase, 
lumière polarisée et fluorescence. 

Nous fournissons également : 
M i c r o s c o p e s p o u r U. V., i n t e r f é r e n t i e l s . 
téléviseurs et microspectro-photomètres. Stéréo-
m i c r o s c o p e s . Polarimètres. Réfractométres, 
Electro-colorimétres. Photomètres et Spectro-
photomètres. Apparei ls d electrophorèse avec 
intégrateur. Microscopes électroniques. 

C A R L Z E I S S - O B E R K O C H E N 

AGENT GÉNÉRAL RAUL B LO C K 
S T R A S B O U R G - M E I N A U - Té l . 3 4 - 1 3 - 1 1 
PARIS - 3 4 , C h a m p s - E l y s é e s - Té l . BAL. 1 8 - 7 9 

aV 
V I E N T 

D E 

^ P A R A I T R E 

par Jean Rostand, de l'Académie française, 
et Andrée Tétry, directeur adjoint à l'École 
pratique des Hautes Études. 

Un ouvrage d 'ensemble sur la Biologie, acces-
sible au grand publ ic et néanmoins d'une 
r igueur scient i f ique irréproct iable. 

Unepass ionnanteenquêtesur tous les mystères 
de la vie : cellule, hérédité, sexualité, parthé-
nogenèse, génétique, origine et avenir de 
l 'homme, etc. 

A chaque page, des i l lustrations en noir ou en 
couleurs, qui révélent un monde étrange et 
pourtant familier. 

1 volume relié (21 x 30 cm), sous jaquette en cou-
leurs, 468 pages dont 23 en couleurs, 700 illustrations 
en noir, index 

C O L L E C T I O N I N - O U A R T O L A R O U S S E 

chez tous les l ibraires - facil ités de paiement 



I ) L a m p e d e m i c r o s c o p e 

u n i v e r s e l l e a v e c b r û l e u r 

a u x é n o n o u b r û l e u r à 

v a p e u r d e m e r c u r e 

2 ) M i c r o s c o p e 

M 2 0 a v e c é c l a i -

r a g e i n c i d e n t : 

f o n d c l a i r , f o n d 

n o i r , 

p o l a r i s é e . 

# • 
3 ) R a l l o n g e d e j 

m i s e a u p o i n t 

p o u r m i c r o c i n é -

m a t o g r a p h i e . 

F a c i l i t é e t s û r e t é 

d e l a m i s e a u 

p o i n t . C e l l u l e 

p h o t o - é l e c t r i q u e 

i n c o r p o r é e . P r o -

j e c t i o n d e t e x t e 

OU d e r e p è r e s 

s u r le f i l m . 

W I L D 
HEERBRUGG 

SOCIÉTÉ W I L D PARIS 
4 1 , A V E N U E d e VILL IERS 

P A R I S - 1 7 ' - Wag. 83-99 

N. BOUBÉE & C" 
3 , P l a c e S a i n t - A n d r é - d e s - A r t s , P A R I S - V I ' 

Pour la Saison e n t o m o l o g i q u e 

G. COLAS 
Chef de Travaux au Muséum National d'Histoire naturelle 

GUIDE 
DE 

L'ENTOMOLOGISTE 
L ' E N T O M O L O G I S T E SUR LE TERRAIN 

PRÉPARATION ET C O N S E R V A T I O N 

DES INSECTES ET DES C O L L E C T I O N S 

N o u v e l l e é d i t i o n r e v u e e t a u g m e n t é e 

ln-8° de 320 pages, 151 figures, 40 photos, relié pleine toile, sous 
¡oquette illustrée deux couleurs 22 /50 NF 

et tous les 

A T L A S D ' E N T O M O L O G I E 
ovec planches en couleurs 

LÉPIDOPTÈRES - HÉMIPTÈRES - DIPTÈRES 

HYMÉNOPTÈRES - COLÉOPTÈRES, etc. . . 

et je récolte plus et plus vite ! 

Faites comme moi ! 5 

Demandez dès 

a u j o u r d ' h u i le nouveau 

ca ta logue i l lus t ré 

V I L M O R I N qui 

V I E N T 

f j i r a / i i i / ! 

Pour recevoir le catalogue 
VILMORIN : Découpez (ou re-
copiez) le bon ci-contre et 
adressez-le à 
VILMORIN-ANDRIEUX (SerW) 
Quai de la Mégisserie, 
PARIS (1 " ) ou au marchond 
qual i f ié détenteur du pa-
nonceau VILMORIN jaune à 
lettres vertes. 

e dés i re recevo i r un c a t a l o g u e 

L M O R I N 1962 - G r a t u i t 

O M 

D R E S S E 

LE DIRECTEUR GERANT : ANDRE M A N O U R Y PRINTED I N FRANCE IMP. DE COMPIECNE 



Netteté instantanée 
par le système 

Q J o y o F m O 

O R O S E X C L U S I V E M E N T 

^<otice s p é c i a l e f r a n c o s u r d e m a n d e 

O b j e c t i f s N O V O F L E X p o u r m i s e a u p o i n t r a p i d e 

. Î ' T ' ' ' ' p o u , m,se au p o l n , r a p i d e , nous avons c o m b i n é des 
o b i e c h b é l e d e g r a n d e p r e c s i o n avec le svs ième N O V O F L E X d e mise au p o i n l r a p i d e 
L e s o n l les seuls o b j e c t i l s à l o n g f o y e i possédan t u n e m ise a u p o i n t r a p i d e par s imp le 
p o i g n e e revo lver ^ 

l o y e r , 2 4 0 , 5 0 0 , 4 0 0 et 4 6 0 m n i Leur assemb lage , p o i g n é e d e m ise au po in t e l l ê l e 
d o b i e c t . l , p e r m e t le c h a r K j e m e n t d o b j e c t i l . V o u s pouvez u t i l i se r avec la p o i g n é e d e m ise 
au p o i n t " " ' d e - les o b j e c t i f s té lé N O V O F L E X c o n v e n a n t pour v o t r e J m a t 
L o p t i q u e des o b j e c t i f s N O V O F L E X pou r m ise au po in t r a p i d e se c o m p o s e d ' u n s v s i è m e 
d e ' « " ' . ' 11« d e qua i , t e , ga ran t i ssan t des images d ' u n e g r a n d e n e t t e t é e t de b e a u c o u p d ' é c l a t . 
Les o b i e c t i f s N O V O F L E X p o u r m i s e au p o i n t r a p i d e possèdent la c o r r e c t i o n c o u l e u r ; 
t o u t e s les su r l aces d e l e n t i l l e e n t r a n t e n c o n t a c t avec l ' a i r son t p o u r v u e s d ' u n r e v ê t e m e n t 
a n f i - r e i i e t . 
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HERBERT WENDT 

LES ANIMAUX 
ET LE MYSTERE DU MONDE VIVANT 

• Voici le plus beau et le plus passionnant ouvrage de 
zoologie qu^il m'ait encore été donné de lire... 

L 'Ami des Bêtes 

• Un livre d'un intérêt capital. On y trouve non seulement 
une description de la vie animale mais encore une histoire 
de cette vie gui, née d'élémentaires organismes marins, 
devait progresser et donner naissance à ces formes supé-
rieures en qui s'annonce la mystérieuse apparition de 
l'homme. Connaissance du M o n d e 

• Cet ouvrage se lit comme le plus prodigieux des romans. 

A. Bour in - Les Nouvel les Littéraires 

Relié sous liseuse - 80 héliogravures 

A R T H A U D 
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36, R u e G e o f f r o y - Sa in t - H i l a i r e 
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P A R I S - V 
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T O U S O U V R A G E S D ' H I S T O I R E N A T U R E L L E 
N E U F ET D ' O C C A S I O N 

C A T A L O G U E S SUR D E M A N D E 

E X P E D I T I O N S P R O V I N C E E T É T R A N G E R 

A C H A T DE L I V R E S E T B I B L I O T H È Q U E S 

Extrait du Cata logue 

- JEANPERT • Vademecum du botaniste dans la Région Parisienne 26 NF 
- MASCLEF • Atlas des plantes de France utiles, nuisibles et ornementales -

1 volume texte et 400 planches colorées. 154 NF 
- MOUILLEFERT • Traité des arbres et arbrisseaux forestiers industriels et 

d 'ornement d 'Europe - 1403 pages et 195 planches dont 40 colorées. 154 NF 
- LHOMME • Catalogue des Lépidoptères de France et de Belgique - Vol. I : 

Macrolépidoptères - 800 pages. 50 NF 

Films 
Ciné-fUms 

> ' si ' 

GEVACOLOR 
Dans toutes 
recherches 
scientifiques 
collections 
documentaires 
aspects de la vie... 

..H y a un emploi des pFoduits 




